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POURSUIVRE ... 


De la coopérative Prairial née en 1971 à un projet d'habitat collectif dans 
un immeuble solaire à Lyon, l'écologie urbaine poursuit son chemin. 


(suite page 4) 


jeu" dans les institutions comme 
dans les têtes, difficile d'innover 
dans un système où libéralisme rime 
aussi, malgré les apparences, avec 
totalitarisme. 


A Lyon, depuis 1971, Prai¬ 
rial assure la distribution de produits 
alimentaires de qualité en proposant 
des éléments d'information et de 
réflexion pour mieux se nourrir et 
mieux se porter. A travers la forme 
coopérative, Prairial propose surtout 
un nouveau mode de distribution, 
d'organisation collective, un espace 
d’information, d'action, d'innovation 
... pour mieux vivre. 

Prairial, c’est aussi essayer 
de mettre en relation nos inquiétudes 
alimentaires de trop-nourris, celles 
de millions d'affamés, et les centai¬ 
nes de milliers de milliards de francs 
consacrés annuellement aux dépen¬ 
ses d'armement, c’est arriver à s'in¬ 
quiéter du million de bombes d’Hiro¬ 
shima suspendues sur nos têtes, et 
de la destruction de notre environne¬ 
ment, autant que de la présence de 
colorants dans les sirops... et agir en 
conséquence. C'est se préoccuper 
de la paix autant que de sa santé. 

Programme à long terme, 
parce que nous n'avons pas appris à 
coopérer, parce qu'il est difficile de 
changer de valeurs et de "règles du 


L'immeuble vu du côté sud (façade solaire) (photo sucre d'Orgo) 


L'Immeuble vu du côté nord (rue du Dauphiné) (photo sucre d'Orgo) 


Aujourd'hui, nous sommes 
placés devant l'obligation de nous 
"métamorphoser"... 

Les "élus" ayant décidé de 
rénover notre quartier et d'élargir la 
rue du Dauphiné, notre éviction ( et 
notre disparition) s'inscrit dans la 
logique de leur programme... 

Nous avons donc réalisé 
une étude, et nous proposons au¬ 
jourd'hui de reconstruire dans la 
future ZAC, sur l'espace que nous 
occupons, un nouvel immeuble, au 
mieux des règlements d'urbanisme, 
des coefficients d'occupation des 
sols, etc... dans lequel notre 
expérience coopérative pourrait se 
poursuivre et s'étôndre à d'autres 
activités, à d'autres structures de 
travail, de loisirs, de consommation, 
de formation, et aussi à l'habitat. 
L'objectif étant d'en faire un lieu 
d'expérimentation, de pratiques de 
vie, de modes d'organisation, un pôle 
d'informations et de formation pour 
tous les âges, en même temps qu’un 
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EDITORIAL 


MALVILLE : 

DERNIERE LIGNE DROITE 


Le 8 novembre prochain, le parlement italien devra 
fixer la date du référendum sur le retrait ou non de l'Italie des 
projets nucléaires européens. En clair, le retrait d'une entrepri¬ 
se aujourd'hui au bord du gouffre : Superphénix à Creys-Mal- 
ville. Les sondages donnent plus de 70 % d'avis contre le nu¬ 
cléaire... sauf rebondissement de dernière minute, la coopé¬ 
ration avec les Italiens tire à sa fin. 

Le 30 septembre dernier, le nouveau président 
d'EDF, Pierre Delaporte, annonçait en première page du jour¬ 
nal "Le Monde" qu'il fallait s'attendre à des "révisions déchiran¬ 
tes" en ce qui concerne les surgénérateurs (1 ). 

Dans le même temps, les syndicats nous informent 
régulièrement du reclassement qui s'opère actuellement pour 
les personnes qui travaillaient en lien avec le surgénérateur. 

La cuve du barillet ne devrait pas être radiographiée 
avant le printemps, et le dossier de 3500 pages remis aux au¬ 
torités, début octobre, pour redemander l'autorisation de re¬ 
démarrage n'a, à ce jour, pas encore reçu de réponse... les 
élections approchent ! 

Le dernier noyau dur reste les ingénieurs qui sont sur 
le site même et qui redoublent d’informations et de conféren¬ 
ces de presse pour essayer de ranimer les cendres de leur 
phénix. 

Coût économique : entre 25 et 30 milliards de francs 
lourds. Alors faut-il continuer, comme l'argumentent certains, 
pour essayer au moins d'amortir un peu ces dépenses ? 
Après deux ans de soi-disant fonctionnement, (premier kWh 
le 9 août 85 ! Eh oui, déjà deux ans) le réacteur a produit 2 mil¬ 
liards de kWh, ce qui correspond à 70 jours de fonctionne¬ 
ment normal... Or pendant la panne, les appareils de mesure, 
les salles de commande, mangent de l'énergie : au moins 
10% de la puissance maximale... Un rapide calcul montre 
que depuis deux ans, la centrale a consommé plus d'énergie 
qu'elle n'en a produit. Continuer dans ces conditions ne fera 
donc pas rattraper l'argent perdu. 

L'arrêt futur du réacteur (2) ne ferait que perturber un 
peu plus la politique énergétique de la France : EDF est l'en¬ 
treprise la plus endettée de France (220 milliards de F) et son 
président reconnaît que cela n'ira pas mieux dans les prochai¬ 
nes années ; les exportations de centrales à l'étranger sont 
nulles ; le gouvernement coupe les vivres à l'AFME (3) ; le 
choix du retraitement des déchets ne se justifiait que par la 
surgénération et donc les travaux à La Hague deviennent 
inutiles. 

A quand des personnes compétentes pour redéfinir 
une politique de l'énergie cohérente en France ? 

Michel BERNARD 

(1) Plus étonnant encore, il présentait comme une nouvelle orientation 
possible d'EDF, la création de centrales au charbon non-polluantes. Dix ans 
après le Danemark... ce pays, qui a mis au point de telles centrales au char¬ 
bon suite à son refus du nucléaire, a l'électricité la moins chère d'Europe... et 
le niveau de vie le plus élevé. 

(2) Cet été, nous avions promis au directeur de la centrale, de lui apporter le 
champagne le jour de l'arrêt définitif de Malville. Les bouteilles sont au fngo. 

13 ) AFME : Agence Française pour la Maîtrise de l'Energie, voir article de 
Pierre Radanne ci-après. 
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(suit® de la page 2) 

lieu de recherche et d'éducation à la 
paix, celle-ci devant devenir une 
préoccupation quotidienne prioritai¬ 
re, à inscrire dans les programmes 
de toutes les activités humaines. 

Une association dénommée 
"le sucre d'orge" a été constituée 
pour la faisabilité du projet. Le mon¬ 
tage financier et la promotion sont 
assurés. L'immeuble devrait être ter¬ 
miné au printemps 89, joyeux 
anniversaire. 

Au rez-de-chaussée, Prai¬ 
rial s'agrandit, élargit sa gamme de 
produits et de documentation (librai¬ 



rie, vidéo, informatique). Viennent 
s'y ajouter un laboratoire de petites 
fabrications alimentaires, un restau¬ 
rant, et une crèche-halte-garderie 
associative pour une vingtaine d'en¬ 
fants. 


C'est le numéro du stand 
de Silence à Marjolaine. 
Venez nous voir, venez 
nous raconter vos 
expériences, vos projets, 
pour passer dans la 
rubrique "Vécu" 


Au premier étage, 400 m2 
sont disponibles pour y établir diver¬ 
ses activités (bureaux, cabinets...). 

Dans les étages supérieurs, 
se répartissent 25 logements à 
vendre et à louer (du F2 au F6) avec 
un équipement convivial (atelier 
bricolage, laverie collective, cham¬ 
bre d'hôtes et salle de fête-réjjnion). 
Cet habitat suppose une analyse, 
une conscience et une expérience 
de l'aberration des formes actuelles 
d'habitat (entr'autres) et repose sur 
le désir de participer à la définition et 
à la conception de son lieu de vie, 
intégrant la possibilité de relations de 
solidarité et de non-violence entre 
les habitants (particulièrement avec 
les enfants), permettant de transfor¬ 
mer la peur et l'isolement des autres 
en compréhension de la différence et 
plaisir de la complémentarité. 

L'exposition nord-sud et la 
conception des logements en ma¬ 
jorité en duplex leur permet à tous de 
bénéficier d'une optimisation du so¬ 
laire (chauffage, eau chaude sanitai¬ 
re). Tous donnent sur un parc muni¬ 
cipal, le Parc Sisley. 

Le prix de vente et de lo¬ 
cation seront au plus proche des 
normes HLM. 

Nous cherchons à complé¬ 
ter notre équipe et nous avons 
encore besoin : 

de compétences dans la 
restauration, l'alimentation (fabrica¬ 
tion et distribution), la puériculture, 

- de quelques individus ou familles 
intéressés par un logement, 

- d'apports financiers (sous formes 
de parts sociales ou de prêts, pour la 
création d'une Scop), 

- d'associations ou entreprises à la 
recherche de bureaux, 

- de parents et d'enfants pour la 
crèche, 

et bien sûr... d'intérêts militants pour 
le projet. 

Pour tous renseignements, 

contacts : 

le Sucre d'Orge, 
60 rue du Dauphiné, 
69003 Lyon. 

Tel : 78 54 36 89. 


CINEMA 

REGARD SUR LA PAIX 

DU MERCREDI 9 DECEMBRE AU MARDI 22 DECEMBRE 

CINEMA LE SULLY 

\ 123 rue Sully 69006 LYON. 

Mercredi 9 Décembre -19 H30 "Gandhi” + débat : 

NON-VIOLENCE ET DESOBEISSANCE CIVILE 

animé par J.P.Lanvin d'Artlsans de Paix 
Vendredi 11 décembre - 20 H 40 "Norma Rae" + débat : 

LA PAIX SOCIALE 

animé par P.Loubares de la CFDT 
Samedi 12 décembre - 20 H 10 "Derzou Ouzala" + débat : 

LA PAIX INTERIEURE 

animé par une personne du MAN 
Mercredi 16 décembre - 21 H 'Travail au noir" + débat : 

PAIX A L'EST, PAIX A L'OUEST 

animé par A.Touleron du comité Solidarité à Solldarnosc 
Vendredi 18 décembre - 20 H 10 "Brazir + débat : 

PAIX ET DROIT DE L'HOMME 

animé par M.Brlançon d'Amnesty International 
Samedi 19 décembre - 20 H 30 "Le dictateur' + débat : 

PAIX ET DROIT A LA DIFFERENCE 

animé par Ch.Delorme de la CIMADE 

Quinzaine de cinéma organisée par 

LES VERTS - RHONE ECOLOGIE 
4 rue Bodin 69001 Lyon ■ Tel : 78 29 55 11. 

Chaque film est projeté en 4 ou 5 fois en dehors des soirées-débats. 
Consultez vos journaux habituels. 
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ENERGIE 


LE DEMENTELEMENT DE L’AFME : 
UNE HISTOIRE POLITIQUE 

Michel Rolant a été remercié fin juillet de sa place de Président de l'AFME. 
Bernard Laponche a été également démissionné début août. C'est une 
page de l'histoire de l'AFME qui est tournée... 



Après des mois de conflit, la 
crise de l'Agence Française pour la 
maîtrise de l'Energie (AFME) connaît 
maintenant son dénouement : son 
président, Michel Rolant, nommé en 
1982, a été remplacé par un ingé¬ 
nieur des mines, un "corpsard", ac¬ 
quis à l'administration, Jacques Bou¬ 
vet, ancien directeur général d'Usi- 
nor. 

Au delà de ce changement 
de personne, c'est la politique condui¬ 
te et la structure de l'AFME qui sont 
en cause. 

D'ores et déjà, des départs 
de personnels ont été imposés par 
les Ministères de Plndustire (ministè¬ 
re de tutelle) et des Finances. Il faut 
s'attendre maintenant à la non recon¬ 
duction de tous les contrats à durée 
déterminée, le renvoi dans leurs mi¬ 
nistères d'origine des personnes mi¬ 
ses à disposition ôt la "négociation" 
de départs volontaires dans le cadre 
d'un plan social. 

L'ensemble de ces mesures 
concernerait entre 100 et 200 per¬ 
sonnes sur un effectif total de 500. 

Les délégations régionales 
seraient supprimées et leurs effec¬ 
tifs repris pour partie par les Direc¬ 
tions Régionales de l'Industrie et de 
la Recherche (DRIR). Le nouveau 
président semble déterminé à mener 
rondement cette restructuration. 

Un virage à 180° 

Il s’agit donc d'une complè¬ 
te remise en cause par le gouverne¬ 
ment de l'AFME, puisque, si celle-ci 
survit, elle voit son potentiel d'action 
largement réduit et entre dans une 
période de restructuration interne qui 
pendant plusieurs mois bloquera en 
partie son action. Cette remise en 
cause marque un basculement. 

Depuis 1973, deux courants 
se sont affrontés, l'un en faveur du 


développement du nucléaire, l'autre 
pour les économies d'énergie. 

Le programme nucléaire 
français a déjà connu deux grandes 
phases. D'abord son lancement par 
Pierre Messmer en 1974 dans un 
climat de panique provoqué par le pre¬ 
mier choc pétrolier. C'e6t l'époque du 
nucléaire triomphant, censé être sûr 
et rentable. 

Ensuite, 1981 a été une da¬ 
te importante. Le nucléaire était for¬ 
tement contesté, une répression vio¬ 
lente avait été opérée à Creys-Mal- 


ville, et la France commençait à être 
isolée sur le plan international. Aux 
USA, les compagnies d'électricité 
commandent la dernière tranche nu¬ 
cléaire en 1978, mieux, les 12 com¬ 
mandes enregistrées entre 1974 et 
1978 devaient être annulées par la 
suite. 

Mais surtout, le nucléaire 
rencontre des déboires techniques, 
accident sérieux (Three Mile Island 
en 1979) et difficultés financières 
s'accumulent. 

Autant de faits qui alimen- 
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tarant les critiques du programme' 
nucléaire. 


Des politiques énergétiques 
contradictoires 


Lorsque que la Gauche est 
arrivée au pouvoir, elle n'avait pas de 
politique énergétique clairement éta¬ 
blie. Trois composantes s'y affron¬ 
taient. Des pro-nucléaires, qui dans 
le PC et le CERES étaient parmi les 
plus acharnés à identifier étroitement 
nucléaire, progrès scientifique et pro¬ 
grès social. Des opportunistes qui, 
faute d'analyse réelle du sujet, sui¬ 
vront les grands corps d'Etat et EDF, 
et vite soutiendront la poursuite du 
nucléaire. La rapidité de mise à dispo¬ 
sition d'EDF de cadres pour étoffer 
les nouveaux cabinets ministériels 
en mai 1981 a alors été capitale. Des 
opposants à la poursuite à ce niveau 
du programme nucléaire qui ont été 
muselés lors du vote parlementaire 
d'octobre 1981 (vote bloqué du 
groupe PS). 

Ces opposants avaient été 
réunis autour de Michel Rolant, lors 
de la signature de la pétition nationa¬ 
le sur l'énergie de juin 1979 initiée par 
la CFDT et les Amis de la Terre. Dès 
l'été 1981, le projet de geler les sites 
nucléaires sera abandonné par le 
gouvernement de gauche. Ainsi, lors 
du débat parlementaire sur la ques¬ 
tion en octobre 1981, on assista en 
gros, à Une prise encharge du nuclé¬ 
aire par la Gauche. 

Mais la question de construi¬ 
re de nouvelles centrales nucléaires 
n'était pas la seule à l'ordre du jour : 
le second choc pétrolier causé par le 
déclenchement de la guerre Iran-Irak 
était tout récent. Il a été le réel point 
de départ des politiques d'économies 
massives dans l'industrie, les trans¬ 
ports, ainsi que dans les municipa¬ 
lités et organismes HLM. 

Si à gauche, il est des voix 
pour défendre le nucléaire, il n'en est 
pas pour condamner les efforts 
d'économie d'énergie. 

Le débat parlementaire de 
1981 s'est donc soldé par une pour¬ 
suite du nucléaire, mais aussi par le 
lancement d'une politique ambitieuse 
d'économie d'énergie. Son outil était 
l'Agence Française pour la Maîtrise 
de l'Energie constituée en mai 1982. 
Cette action a permis en 1984 la réali¬ 
sation de près de 8 milliards d'inves¬ 
tissements d'économie ou de substi¬ 
tution d’énergie, ce qui est considé¬ 
rable. 

Mais l'AFME, jugée trop indé¬ 
pendante, a été dès le départ mal. 
vue par les Administrations de l’In¬ 


Mlchel Rolant, nommé Président de l'AFME en 1982, remercié en 1987. 
(photo CAS) 


dustrie et des Finances. L'engage¬ 
ment de contrats de plan en 1984 
dans la majorité des régions a été le 
résultat d'une lutte pied à pied avec 
l'administration. C'est en 1985 que 
l'offensive de celle-ci commeocera à 
affaiblir l'AFME. 

La Gauche en perte rapide 
d'influence laisse de plus en plus le 
champ libre aux grande corps d'Etat 
pour expédier les affaires courantes. 
Le budget de l'AFME commence 
alors à fondre. 

Après mars 1986, l'évolu¬ 
tion va être précipitée ; le projet de 
l'AFME pour 1987 est le quart de 
celui de 1984. Autant dire que le rôle 
incitatif de l'AFME disparaît, puis¬ 
qu'elle n'a même plus les moyens fi¬ 
nanciers de soutenir tous les projets 
de qualité qui lui sont proposés. Dès 
fin 1986, l'AFME renonce à effectuer 
toute aide à l'investissement pour ne 
plus subventionner que la recherche, 
les études de diagnostics thermi¬ 
ques et les premières mises en œu¬ 
vre de techniques innovantes. 


Les Fonds Spéciaux 
Grands Travaux qui avaient connu 
une large diffusion notamment au¬ 
près des PMI sont arrêtés. On parle 
même en mars 1986 de supprimer 
l'Agence. 

Comment en est-on arrivé là 
en quelques années ? 

Les explications sont de 
cinq ordres. 

1 - D'abord les baisses si¬ 
multanées du prix du pétrole et du 
dollar depuis fin 1985. Très vite, a 
ressurgi en France l'idée que l'éner¬ 
gie chère état un hasard historique et 
qu'un abaissement des prix allait re¬ 
lancer l'économie, que les choses 
allaient redevenir comme avant, 
avant 1973. Ce contexte a inévitable¬ 
ment affaibli la volonté de poursuivre 
les économies d'énergie. 

2 - Ensuite, l'hostilité de 
l'administration traditionnelle contre 
cette nouvelle agence disposant 
d'une indépendance de gestion tout 
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à fait unique en France. L'AFME a eu 
la malchance d'avoir été "libérale" 
trop tôt. Conçue dans la vague de 
décentralisation pour éviter la pesan¬ 
teur de l'Administration, elle a réussi. 
Ce qui, au lieu de la renforcer, l'a 
affaiblie. Elle a été à la fois jalousée 
et crainte. 

3 - L'incapacité de l'appareil 
d'Etat à mener une politique énergé¬ 
tique à partir des besoins réels d'é¬ 
nergie. Le secteur énergétique est 
caractérisé par une centralisation 
extrême. Pour les grands organis¬ 
mes publics qui dominent le secteur - 

Electricité de France, Gaz de 
France, Charbonnages de France et 
les grandes compagnies pétrolières - 
l'important est de pourvoir le pays en 
énergie. On ne se préoccupe pas de 
savoir comment celle-ci est consom¬ 
mée. 

Les conséquences furent 
lourdes : d'abord un échec total des 
prévisions de consommation de 
l’énergie. L'erreur d'évaluation faite 
en 1974 de la consommation natio¬ 
nale d'énergie pour 1985 a été de 
l'ordre de 80 % I 

Ensuite un suréquipement 
du pays en capacité de production 
d'énergie (raffinage, contrats d'impor¬ 
tation de gaz trop ambitieux, fioul 
lourd et surtout électricité). Les pro¬ 
ducteurs d'énergie n'ont pas compris 
que les crises pétrolières nous obli¬ 
geaient à un meilleur usage de 
l'énergie. Ils l'ont seulement analysé 
comme un contexte de concurrence 
accrue entre eux. Leur intérêt étant 
de produire et de vendre le plus 
d'énergie possible; ils ont été inca¬ 
pables de concevoir un mode de 
développement économique fondé 
sur une plus grande efficacité dans 
la consommation de l'énergie. 

Pourtant celle-ci s'affirme 
déjà sous l'impulsion de l'AFME, et la 
rationalisation des consommations 
d'énergie engagée par les consomma¬ 
teurs : la France de 1986 consomme 
5 % de plus d'énergie que celle de 
1973,. pour un produit intérieur brut 
marchand qui a cru de 35 %. La 
croissance économique ne s'accom¬ 
pagne pratiquement plus de crois¬ 
sance énergétique. 

4 - Et puis mener conjointe¬ 
ment une politique nucléaire et une 
politique d’économie d'énergie n'était 
possible que si le programme nuclé¬ 
aire français restait modéré. En fait, 
la politique d'économie d'énergie va 
payer les conséquences du suréqui¬ 
pement nucléaire français. La posi¬ 
tion du gouvernement a été claire¬ 
ment exprimée en mai 1987 dans un 
rapport du Ministère de l’Industrie 


intitulé "Perspectives énergétiques 
pour la France à l'horizon 2000". 

Le suréquipement nucléaire 
y est assimilé à un gisement à ex¬ 
ploiter : puisqu'il y a trop de centra¬ 
les, il faut développer les usages de 
l'électricité pour absorber ce suréqui¬ 
pement. Résultat : on arrête les éco¬ 
nomies d'énergie. Cette surcapacité, 
doublée d’une concurrence violente 
entre producteurs, a été catastro¬ 
phique pour le pays. Ne chiffre-t-on 
pas la surcapacité d'EDF en réac¬ 
teurs nucléaires à un investissement 
inutile de 50 à 120 milliards de 
francs. Les producteurs d'énergie 
ont alors eu cette ahurissante 
attitude qui a consisté à stimuler 
artificiellement la consommation pour 
absorber leurs accidents de produc¬ 
tion. En bref, aux consommateurs de 
payer. Drôle de conception de l'inté¬ 
rêt public I 

5 - Enfin, l'absence de dé¬ 
bat social aujourd'hui autour des 
questions énergétiques. Le silence 
de la société française après Tcher¬ 
nobyl a quelque chose d'inquiétant. 
Les sondages font apparaître une 
forte inquiétude vis-à-vis du nucléai¬ 
re sans que Cela ne débouche sur 
une action collective significative. 

Résultat, les technocrates 
ont le champ libre. Le dementèlement 
en cours de l'AFME traduit simulta¬ 
nément l'échec économique du nuclé¬ 
aire et la faiblesse de la réflexion 
sociale sur ces sujets. 

Le rôle de l'Etat dans ce 
contexte a été pour le moins confus : 
plaider la libre concurrence, laisser 
se constituer des capacités de pro¬ 
ductions d'énergie incohérentes : 
même EDF et GDF s'affrontent et 
bâtissent des objectifs commerciaux 
complètement incompatibles. Simul¬ 
tanément, l'Etat a engagé une politi¬ 
que d'économie d'énergie sans impo¬ 
ser aux producteurs de baisser leurs 
objectifs de vente. Bien évidemment, 
le pays ne peut se payer de tels 
gaspillages. Or, où a-t-on recherché 
des économies budgétaires ? Dans 
l'organisme chargé des économies I 

La logique des technocrates 

La thèse d'Alain Madelin, 
ministre de l'Industrie, est de faire 
prendre en charge les économies 
d'énergie par les producteurs eux- 
mêmes, comme si ceux-ci allaient 
spontanément diminuer leurs recet¬ 
tes financières ! Un constat s'impo¬ 
se : les gouvernements successifs 
n'ont pas de politique énergétique, ils 
né font .que relayer les intérêts des 
technocrates dont la logique de 


cicfi 



_ u a*- 

ENERGIE EOLIENNE : 
OUI MERCI 


La traduction intégrale de cet ouvrage pa¬ 
ru en langue allemande est disponible. Elle 
vous permettra de réaliser une hélice bipa- 
le en bois couplée directement à un alter¬ 
nateur de voiture rebobiné pour débiter à 
basse vitesse, ce qui permet de maintenir 
la charge d’une batterie de 12 volts aux 
applications nombreuses : éclairage, clô¬ 
ture électrique, pompe, radio, téléviseur, 
etc... 29 F + frais d'envoi à commander à 
SEREA, Société d'Etude et de Recherche 

K r l'Action Ecologique, 100 rue Henri 
es, 59790 Ronchfn. 

ENERGIE MAREMOTRI¬ 
CE EN ECOSSE 

L'Ile d'Isley, en Ecosse, a commencé des 
travaux pour construire une usine maré¬ 
motrice qui permettra à llle de subvenir à 
ses besoins de manière non polluante. Les 
vagues provoquent des mouvements d'air 
dans une chambre de compression qui 
entraîneront une turbine tournant toujours 
dans le môme sons. Le coût de revient est 
de 0,50 F par kWh produit, Cette turbine 
permettra l'alimentation de 50 familles 
pendant 9 mois de l'année. Une usine 
similaire fonctionne déjà dopuis trois ans 
en Norvège, à Bergsen (info Tam-Tam). 

ORDINATEUR SOLAIRE 

La société Sémaphore Logiciels a mis au 
point un panneau solaire avec baterrios 
adaptables à un Amstrad et qui permet son 
fonctionnement uniquement par apport 
solaire. Intéressant ? Le hic, c est le prix I 
La société suisse commercialise le kit à 
2000 FS soit plus de 8000 FF (soit plus 
cher que l'ordinateur lui-même). On peut 
se renseigner : Sémaphore Logiciels - 
J.P.Cardinaux CH-1283 La Plaine. 
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puissance rencontre les intérêts des 
gros producteurs d'énergie. De 1982 
à 1986, l'AFME a engendré environ 
25 milliards de francs d'investisse¬ 
ments, avec une durée moyenne 
d'amortissement de 5 ans. C’est à 
peu près aussi le coût du surgé¬ 
nérateur Superphénix, qui lui ne sera 
jamais amorti. Bref, l'Etat ne repré¬ 
sente pas l'intérêt général en matière 
énergétique mais l'intérêt des produc¬ 
teurs et des technocrates. 

Le raidissement final 

Nous sommes bien entrés 
dans une troisième phase du pro¬ 
gramme nucléaire français. C'est 
celle d'un raidissement (final ?). Le 
développement du chauffage électri¬ 
que ne sera plus freiné par l'AFME. 
C'est surtout pour l'avenir que tout 
cela est bien inquiétant. Le démantè¬ 
lement de l'AFME a trois conséquen¬ 
ces : 

D'abord il comporte une part 
très importante de risques. Quels 
seront maintenant nos moyens de 
faire face à une crise si des pétro¬ 
liers venaient à sauter dans le golfe 
persique et entraînaient une hausse 
du pétrole, ou si se produisait un 
accident nucléaire majeur en France 


? Il a fallu à la France près de 10 ans 
pour constituer un outil d'intervention 
efficace après le premier choc pé¬ 
trolier. Le démantèlement de l'AFME 
et la quasi disparition des systèmes 
d'incitation aux économies d'énergie 
auront pour conséquence, dans un 
contexte de prix du pétrole bas, 
d'affaiblir encore les producteurs de 
matériels performants et les bureaux 
d'études spécialisés, et donc de 
perdre une partie du savoir faire 
accumulé par les entreprises à tous 
les niveaux. Une telle déstructura¬ 
tion mettra des années à être rat¬ 
trapée. La technocratie se voile la 
face pour camoufler le gaspillage 
économique d'investissement nuclé¬ 
aire au prix d'une fragilité accrue du 
pays. L'Etat démantelle son corps de 
sapeurs-pompiers à la veille de l'in¬ 
cendie. 

Mais aussi, la démocratie 
se nourrit de choix. Plus que jamais 
la politique énergétique apparaît 
"tout nucléaire". Notre pays s'enfon¬ 
ce seul dans la voie du succès 
nucléaire obligatoire. Il brûle ses 
autres vaisseaux. Le choix irréversi¬ 
ble et unique du nucléaire est grave. 
En cas d'accident nucléaire majeur, 
ou dé toute autre source d'échec de 
cette politique, l'opinion publique ne 


verra qu’un choix entre le nucléaire 
et le chaos. Une telle situation est 
politiquement dangereuse car elle 
conforte les extrémismes. 

La maîtrise de l'énergie est 
aussi une des clés de la compétiti¬ 
vité économique dans beaucoup de 
secteurs. La France était dans ce do¬ 
maine bien placée, même si l'Allema¬ 
gne et le Japon progressent plus vite 
dans cette voie. Interrompre l'effort 
de maîtrise de l'énergie, c'est pénali¬ 
ser des secteurs économiques dans 
la concurrence internationale : la si¬ 
dérurgie, la chimie lourde, les pape¬ 
teries, la métallurgie des métaux non- 
ferreux... C'est aussi effectuer une 
ponction importante sur les revenus 
des ménages dont on renonce à 
réduire les charges d'énergie (10% 
du budget moyen). 

C’est tout cela qui se profile 
derrière le démantèlement de l’AFME 
et l'arrêt des incitations pour les éco¬ 
nomies d'énergie. Drôle de réponse à 
Tchernobyl. 

Pierre Radanne 
Ancien délégué régional à 
l'AFME 


branchez-vous 

-jri sur la bio . 

Résidus de pesticides dans votre assiette 
Nitrates dans l'eau... 

Assez ! 

Une solution existe : 
*“ l11 " Ll L'agriculture biologique 

nL 

Informez-vous 


üi»."' « I- 

... 


Découvrez la revue bimestrielle 
de la plus important'’ association 
d'agriculture et d’hygiène biologiques 

NA TU RE ET PROGRÈS 

Renvoyez ce bon à : revue 
Nature et " Progi js 
6B0, rue Pierre-Montet 
69400 Villefranche-sur-Saône 

— --=xS _ 


BON POUR UN 
EXEMPLAIRE GRATUIT 


Nom 


Adresse 


CHANTS D'OISEAUX? 


« 


Guides sonores ou concerts 
d'oiseaux, mammifères, 
insectes, batraciens... 
pour mieux les connaître 
et les aimer. 


CASSETTES - DISQUES 
COMPACT-DISCS - LIVRES 


QUELQUES-UNS DE NOS TITRES : 
"Oiseaux des Jardins" 
"Animaux Sauvages” 

"Les plus beaux chants d’Oiseaux 
de France et du monde" 


CATALOGUE GRATUIT SUR SIMPLE DEMANDE 
(joindre 3,70 F de port en timbres) 
Éditions SITTELLE 
La Haute Borie 
84750 St-Martin-de-Castillon 
Tél. 90.75.21.70 












MALVILLE 


LES GRANDES MANŒUVRES 
DIPLOMATIQUES D'EDF 

Tout le monde il est beau, tout le monde il est gentil. Les responsables de 
la centrale jouent la carte du sourire... mais EDF, derrière, n'est pas prête 

à lâcher le nucléaire 



Dix ans après, le 31 juillet 1987, discussion décontractée sur le gazon 
de la centrale (photo Ron* Lagodou) 


Les amis qui ont participé 
au jeûne anniversaire de la mort de 
Vital Michalon, le 31 juillet et le 
premier août, devant les grilles de la 
centrale, se sont dits très surpris de 
l'accueil très fair-play du nouveau 
directeur de Superphénix, Mr Smith. 
En fait, cette cohabitation sympa¬ 
thique - d'ailleurs soulignée par la 
presse comme une certaine récon¬ 
ciliation des écolos avec EDF - est la 
traduction d'une politique d'ouverture 
très calculée et rendue possible par 
un ''produit" qui n'est plus à défendre 
mordicus comme à une époque en¬ 
core proche où, directeur d'alors, Mr. 
Barberger me qualifiait publiquement 
de dangereux illuminé, et où la 
repression était le seul dialogue que 
l'on nous promettait. 
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Ajoutons que cette coha¬ 
bitation prend parfois des allures de 
manifestation unitaire avec en tête 
de cortège une banderole du type : 
"Ecolos/EDF : même combat". 

Imaginez-vous qu'une mau¬ 
vaise langue (?) m'a rapporté -que 
c'est vilain I - que notre ministre de 
l'Environnement, Maire de Grenoble 
et Président du Conseil Général de 
l'Isère, Mr.Carignon, aurait, au début 
du scandale de la fuite introuvable, 
suggéré à la direction de la centrale 
de Malville de couper court à toutes 
polémiques et surenchères en décla¬ 
rant à la presse que la fuite avait été 
trouvée. Imaginez-vous encore que 
la dite direction aurait refusé... 

( NDC : c'est finalement Madelin, 
Ministre de l'Industrie qui mentira à la 


presse, lors d'une visite à la cen¬ 
trale. Tout le monde n'a pas les mê¬ 
mes intérêts que la direction I) 

Un comportement nouveau 
qui s'explique 

Ce comportement nouveau 
ne doit pas nous étonner et s'ex¬ 
plique bien si l'on y regarde d'un peu 
plus près. 

Pour l'entreprise publique, 
Superphénix, c'est une erreur de 
jeunesse qu'il faut aujourd'hui assu¬ 
mer. D'où une attitude très stoïque 
dans l'adversité, et une volonté nette¬ 
ment affichée d'assurer le sauvetage 
du navire en perdition dans les condi¬ 
tions - de rentabilité notamment - les 
moins mauvaises. Sorte de passage 
obligé pour assurer la sauvegarde de 
sa réputation, seul le choix des 
armes reste possible. 

En défendant la thèse du 
fonctionnement de la centrale durant 
Iq réparation du barillet, EDF cherche 
principalement à ne pas trop alourdir 
la note déjà considérable de l'inci¬ 
dent. En même temps, elle n'ignore 
pas les risques qu'elle encourt. D'où 
la recherche de garde-fous en vue de 
pouvoir quelque peu faire glisser les 
responsabilités au cas où tout ne se 
déroulerait pas au mieux. C'est ainsi 
que l'on a pu observer un certain 
fléchissement dans le temps de 
cette détermination à faire tourner la 
centrale durant la réparation. 

Alors qu'en juin, il était 
surtout question de réaménagement 
des éléments combustibles du cœur 
afin de faire fonctionner la centrale 
un maximum de temps, aujourd'hui, 
EDF va, dans le rapport qu'elle a 
remis au autorités de sûreté 
nucléaire, jusqu'à concéder une mise 
en route durant les seules phases où 
la demande nationale d'électricité se 
fait pressante. Toujours dans cette 
optique de couverture, EDF estime- 
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rart, selon certaines sources, que la 
mission du maître d'œuvre, la NER- 
SA, ne serait pas terminée et qu'en 
conséquence sa responsabilité d'ex¬ 
ploitant - en cas de "pépin" - ne pour¬ 
rait pas être engagée à cent pour 
cent ; habile manœuvre qui serait 
jugée de mauvais goût par les prin¬ 
cipaux partenaires de l'EDF dans la 
NERSA, l'Italie et l'Allemagne, les¬ 
quels n'auraient qu'une hâte : quitter 
le navire... 

La politique d'ouverture très 
fair play d'EDF à laquelle nous fai¬ 
sions allusion en début d'article, 
vient habilement compléter cette stra¬ 
tégie de couverture. Aux yeux de la 
presse, et donc de l'opinion publique, 
la carte de la transparence, du 
dialogue simple et cordial, accrédite 
l'idée d'une entreprise "au service 
des hommes" pour reprendre le slo¬ 
gan d'une campagne publicitaire. 
Tchernobyl est venu ternir l'image de 
marque d'EDF, l’incident de Malville a 
été habilement exploité à sa restau¬ 
ration... 

En même temps, et c'est 
important à souligner, cette politique 
d'ouverture permet à EDF de tra¬ 


vailler, sans qu'il y paraisse, au sa¬ 
bordage de la filière surgénératrice. 
On le sait, pour des raisons notam¬ 
ment économiques, EDF n'est pas 
pour un développement de la filière. 
Tout au moins dans l'immédiat. Elle a 
publiquement et à plusieurs occa¬ 
sions (1) exprimé ce point de vue, 
espérant, en vain, voir le gouverne¬ 
ment - de gauche et ensuite de droite - 
sortir de son attentisme pour, autant 
que possible, le voir abonder dans 
son sens : surseoir à la poursuite du 
programme. La fuite de mars dernier 
lui a donné l'occasion de pousser un 
peu plus la balle dans le camp du 
pouvoir politique. En effet, en diffu¬ 
sant largement l'information sur 
l'incident, l'EDF a insensiblement et 
en bonne logique amené la presse à 
dépasser l'anecdote Superphénix 
pour s'intéresser, comme jamais elle 
ne l'avait fait auparavant, au dossier 
de la filière surgénératrice dans son 
ensemble. Ainsi, avec la bénédiction 
d'EDF, un certain nombre de pro¬ 
blèmes inhérents-à cette filière ont 
été - enfin - révélés au grand public, 
augmentant d'autant la pression sur 
le pouvoir politique... 


Lâcher Superphénix pour 
maintenir le nucléaire 
classique 

Comme on le voit, après 
avoir longtemps essuyé, en première 
ligne, le feu de la contestation anti¬ 
nucléaire, EDF est devenu maître en 
matière de relations publiques. 
Derrière de grands sourires, des 
poignées de mains, un directeur de 
centrale nucléaire en jean-baskets, 
se cache une machine forte de 
multiples intérêts à défendre. Si elle 
se montre prête à lâcher un peu de 
lest par rapport à la surgénération, 
c'est pour mieux assurer sa supré¬ 
matie dans le nucléaire classique. 
Qu'on se le dise... 

Georges DAVID 

(1) Citons plus particulièrement la confé¬ 
rence de Marcel Boiteux, le 6 décembre 
1984, sur le site même de Malville et 
l'interview de celui qui lui a succédé à la 
présidence d'EDF, Pierre Delaporte, dans 
rUsine Nouvelle" du 9 juillet 87. A ces 
deux occasions, l'EDF s'est montrée très 
critique par rapport à l'option de poursuite 
de l'aventure surgônératnce. 


MUCLCAtftC 



INCENDIE DE L'USINE 
DE WACKERSDORF 

Les premières installations de l'usine alle¬ 
mande de retraitement des déchets nu¬ 
cléaires dont la construction a commencé 
en Bavière (Munich) ont été sérieusement 
détériorée par un incendie, le 28 septem¬ 
bre dernier, déclenché lors d'une manifes¬ 
tation des antinucléaires. Ceux-ci ayant 
ensuite bloqué toutes les voies d'accès, 
les pompiers n'ont pas pu intervenir. Ré¬ 
sultat des courses : 80 millions de francs 
de dégâts. Toute la presse en a parlé... 

MANIFESTATIONS 
POUR L'ARRET DE 
MALVILLE A GENEVE 

A l'appel des écologistes et des socialis¬ 
tes genevois, le poste frontière principal à 
la sortie de Genève, a été bloqué le 28 
septembre par un millier de manifestants. 
Slogan : "pas de roulette russe, avec ou 
sans barillet, à Malville". Le 16 octobre, 
une trentaine de manifestants ont occupe 
le consulat français à Genève pour la 
môme raison.Toute la presse en a parié... 

VILLE NOUVELLE A 
TCHERNOBYL 

5500 ouvriers sont en train de construire 
une nouvelle ville - Slavoutitch, c'est son 
nom - qui sera terminée dans deux ans. 
Elle pourra accueillir les 20 000 habitants, 
soit fes familles des techniciens nécessai¬ 


res pour travailler à la décontamination de 
la région. Cette ville sera à 40 km du site 
de la centrale sur un lieu pas trop contami¬ 
né. 

CHAMPIGNONS 

ATOMIQUES 

Pauvres Français qui se lamentent parce 
que leurs champignons sont assaisonnés 
au césium 134... La CRII-Rad a en effet 
trouvé des doses alarmantes dans certai¬ 
nes sortes de champignons (ceux de cultu¬ 
re sont à l'abri).., mais nous n'avons que 
quelques milliers de becquerels dans nos 
aliments : le record actuel a été trouvé 
dans des cèpes secs de la Loire cueillis en 
octobre 86 et analysés en juin 87:7400 bè- 
querels par kilo. Savez-vous qu'à Munich, 
le sol contient encore par endroit 35000 
bôquerels par kilo ce qui classe Munich 
avant la ville de Kiev. Comme quoi les 
vents ne respectent pas le rideau de fer. 

MALVILLE ET LA 
DEMOCRATIE 

La Commission Energie Développementde 
l'Isère, qui regroupe un certain nombre 
d’associations écologistes (comme les 
Amis de la Terre, la FRAPNA), et d'organi¬ 
sations syndicales (CFDT), a envoyé une 
lettre auprès de la direction de la centrale 
pour proposer une démarche démocrati¬ 
que en vue d'examiner les modalités de 
fonctionnement futur de la centrale,’ avec 
ou sans barillet. Cette commission propo¬ 
se: 

- que la commission d’information du site 
soit réunie pour auditionner des experts et 
suivre l'évolution du dossier, 

-que la commission puisse avoir accès au 
dossier remis par la direction aux autorités 
fin septembre afin que des experts 
indépendants puissent exprimer leur avis 
(le document fait 3500 pages pas moins I) 

- que ce rapport soit complété par un 
rapport de l’Institut de Protection et de 
Sûreté Nucléaire et que ces deux rapports 


soient rendus publics en même temps 
qu’ils seront communiqués aux décideurs 
politiques, 

- que soit clairement établie et analysée 
l'origine de la fuite de sodium qui a 
commencé le 8 mars 1987. 

DEBAT SUR TCHERNO¬ 
BYL A GRENOBLE 

La FRAPNA et des associations de Meylan 
organisent le jeudi 19 novembre la projec¬ 
tion du film Les leçons de Tchernobyl" 
suivie d'un débat avec Yves Lenoir. auteur 
du livre "Tchernobyl-sur-Seine" et Michèle 
Rivasi, biologiste, présidente de la CRII- 
Rad. Lieu : Hexagone de Meylan, rue des 
Ayguinard, Meylan (banlieue de Grenoble). 
Renseignements : FRAPNA, 4 rue H.Ber¬ 
lioz 38d00 GRENOBLE. Tel : 76 42 64 08. 

JE SEME A TOUT VENT 

L'Inde va se lancer dans l'exportation de 
petits • réacteurs nucléaires (235 méga¬ 
watts), développés par les scientifiques 
indiens et, disent les commerçants de I ato¬ 
me, particulièrement adaptés aux besoins 
des pays en voie de développement. D’ici 
à la fin du siècle, l'Inde prévoit de construi¬ 
re 17 centrales supplémentaires, ce qui 
devrait permettre de couvrir 10 % des 
besoins énergétiques du pays. Il semble 
que les leçons de Bophal ne soient pas 
encore bien assimilées. L'orgueil de possé¬ 
der cette technologie pseudo-moderne du 
nucléaire l'emporte encore sur la raison. A 
moins qu'il n'y ait une petite histoire de 
bombes atomiques là-dessous... 

50 PERSONNES CONTA¬ 
MINEES AU BRESIL 

A la suite d'une incroyable négligence, une 
bombe au cobalt utilisé dans un hôpital a 
été jetée dans une décharge sans protec¬ 
tion particulière. Au moins une cinquan¬ 
taine de personnes ont été irradiées plus 
ou moins sérieusement 
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DECHETS 


LE CHAT RECOUVRE SA CROTTE DE TERRE 
MAIS LA CROTTE EST TOUJOURS LA ! 


Au moment où l'on présente La Hague comme un modèle 
auprès d'une "centaine d'experts Internationaux" ; au moment 
où la COGEMA vend des usines "clés en main" au Japon et à 
l'Allemagne ; au moment où l'Andra envisage de quitter le site 
de la Hague pour Installer ses déchets radioactifs dits de 
faible activité dans l'Aube, à Soulaines ; au moment où l'Andra 
cherche un site de stockage en profondeur de déchets dits de 
"longue activité" (300 000 ans et plus de durée de vie) dans 
l'Aisne, la Bresse, les Deux-Sèvres, le Segrôen ; Il est urgent 
de savoir ce qui se passe sur le centre de stockage Manche, 
d'avoir des exigences plus strictes pour le contrôle des 
déchets existants, • et de repenser totalement la gestion des 
déchets dits de longue activité. 


Le 15 juin 1987, Charles 
Malard, conseiller municipal de Saint- 
Germain des Vaux (Hague) se promè¬ 
ne le long des clôtures de La Hague 
avec son radiomètre dont l'origine du 


DEMENTELEMENT 
D'UNE USINE DE 
RETRAITEMENT DES 
DECHETS 

Suite aux tarifs pratiqués par La Hague, 
les Belges avaient arreté leur propre usine 
de retraitement. Celle-ci doit maintenant 
être démontée et cela coûtera seulement 6 
milliards de francs... payés par l'état, et 
donc les contribuables, bien sûr. Certai¬ 
nes parties de l'usine sont quand môme 
difficiles à démonter : il faudra une tren¬ 
taine d'années pour effectuer les travaux, 
sauf pour deux bâtiments dont les travaux 
de démentôlement ne pourront commencer 
avant 2042. Radioactivité oblige. Des 
emplois pour nos petis-enfants r (source 
Tam-Tam). 

APRES KAREN 
SILKWOOD, HILDA 
MURRELL 

Hilda Murrell, qui était prête à dénoncer un 
scandale anglo-américain ayant trait à la 
future centrale nucléaire de Sizewell (GB), 
a été assassinée. Autre fait corollaire, le 
détective privé Barrie Peachman, qui 
enquêtait sur les protestations anti-nu¬ 
cléaires, s'est "suicidé* par balles, trois 
semaines après le meurtre... 

Il y a quelques années, Karen Silkwood, 
syndicaliste dans une usine de fabrication 
du combustible aux USA, mourait dans un 
accident de voiture alors qu'elle se rendait 
à un rendez-vous avec un journaliste. Elle 
avait auparavant été contaminée avec de 
plutonium placé chez elle (un film a été 
tourné depuis "Le mystère Silkwood" avec 
Merryl Streep). 

Vive le nucléaire et la démocratie, (source 
Tam-Tam). 


Bénélux fait qu'il n'est pas homolo¬ 
gué en France, mais qu'il est - aux 
dires de la direction de l'Andra elle- 
même-très sensible. 

Il constate : 

- une élévation de la radio¬ 
activité de 3 à 4 fois la normale à la 
limite extrême-ouest, près d'un silo 
de stockage de la Cogema où s'est 
déjà produit un incendie le 6 janvier 
1981, avec plus de 200 chocs- 
minute soit le double de ce qui avait 
été enregistré à la date de l'incendie, 

- une élévation de 5 à 6 fois 
dans la partie Est, en bordure des 
fûts de déchets de l'Andra et de la 
route. 

J'écris à la direction de la 
COGEMA, et de l'ANDRA et la com¬ 
mission-Hague est alertée. Le 17 juin 
1987, la COGEMA répond: 

- qu'il s'agit de mesures 
ponctuelles... 

- que ce peut être l'effet du 
granité et de la radioactivité naturelle 
qu'on peut trouver même dans les 
maisons de granit. 

Le 18 juin, la réponse de 
l'ANDRA est sensiblement différente 
: "Lorsque le tumulus est en cours de 
remplissage, la radio-activité ambian¬ 
te - bien que faible - est décelable. Il 
est donc possible que vous ayez 
constaté une élévation au niveau de 
la zone en cours de remplissage, 
compte-tenu en particulier de la for¬ 
me géométrique en redan du site à 
l'endroit concerné. Cette situation 
est tout à fait temporaire et par 
ailleurs sans conséquence". Elle 
admet le problème pour le minimiser 
aussitôt. 
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Le grillage n'arrête pas la 
radioactivité 

Je me procure une babyline 
homologuée en France, apparem¬ 
ment plus sensible. Les taux évo¬ 
luent selon l'orientation donnée de 
0,27 à 0,45 millirads/heure. Ils sont 
plus élevés en direction des fûts déjà 
recouverts de terre que ceux à 
découvert ce jour-là... Cela peut indi¬ 
quer qu'il s'agit non seulement 
d'irradiation mais aussi de contami¬ 
nation (n'y-a-t-il pas de fuites gazeu¬ 
ses, d'aérosols ?) et que la terre 
n'est pas une protection suffisante. 
Le chat recouvre sa crotte de terre, 
mais la crotte est toujours là ! 

Le 28 juin, de nouvelles 
mesures effectuées par Charles 
Malard atteignent 450-500 chocs. Un 
brouillard épais a envahi la Hague, ce 
matin-là. Une ondée est tombée. 
L'après-midi le soleil revient : le ra¬ 
diomètre n'enregistre plus que 250- 
300 chocs. Cela nous confirme dans 
l'idée qu’il ne s'agit pas seulement 
d’irradiation permanente mais qu'il y 
a aussi contamination par des gaz 
aérosols que le brouillard a fait stag¬ 
ner ou que l'ondée a rabattus au sol, 
plus ce jour-là que d'habitude. 

Le 3 juillet, le docteur Colli- 
gnon de la Commission d'information 
de la Hague confirme en partie nos 
dires : "si les doses sont inférieures 
au seuil réglementaire pour chaque 
colis (vérification pièce par pièce), la 
somme des doses dues à l'ensemble 
peut atteindre des valeurs limites..." 
(...) " D'autre part, l'activité dégagée 
est très variable selon les coques. 
Un certain nombre de coques res¬ 
ponsables d'une activité importante 
et situées en façade dans la pre¬ 
mière rangée du tumulus ont été re¬ 
pérées...". Il nous apprend que les 
coques les plus responsables "sont 
en cours de transfert dans les 
rangées inférieures ", 

Un problème qui n'est pas 
récent 

Le problème n'est pas 
récent : Charles Malard tient un car¬ 
net de bord. Il faut se rappeler que 
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des contrôles effectués en présence 
d'huissier en 1976 avaient été enco¬ 
re plus probants. Et il ne faut pas 
oublier à proximité la présence des 
travailleurs des grands chantiers 
exposés jour après jour, sans 
protection spéciale. 

Enfin, même recouverts de 
terre, les fûts de déchets continue¬ 
ront à poser des problèmes notam¬ 
ment pour l'écoulement de l'eau , en 
surface et en profondeur. Il suffit de 
savoir qu'il est déjà arrivé que des 
fûts soient défectueux et qu'on n'ail¬ 
le pas les rechercher (voir encadré). 
En octobre 1980, nous avions 
constaté 51 fois la Dose Maximale 
Admissible, en césium 137 dans les 
sables de la Sainte-Hélène, rivière 
qui prend sa source sur le site. Or le 
césium 137 ne se rencontre pas 
dans la nature : ce sont des élé¬ 
ments radio-actifs artificiels produits 
par l'industrie nucléaire. 

Le 14 août 87, Charles Ma- 
lard refait une promenade en présen¬ 
ce de M.Martin, journaliste à la Pres¬ 
se de la Manche. Après que des 
bâches et de la terre aient été mises 
sur les fûts comme promis par 


l'ANDRA, à l'extérieur du site, le taux 
de radioactivité a baissé d'environ 
moitié. Ce qui représente encore 3 à 
5 fois plus que la radioactivité na¬ 
turelle. Par hasard (ou piège program¬ 
mé ?), monsieur Noraz, directeur du 
Centre de stockage est là. Il invite 
Charles Malard à pénétrer et à visiter 
l'intérieur du site - mais pas l'atelier. 

A quelques mètres d'un fût 
signalé de trois points jaunes, il dit à 
Charles Malard de s'avancer : "vous 
pouvez changer d'échelle, vous êtes 
à 10.000 chocs" reconnait-il. Un spé¬ 
cialiste de la radioprotection nous 
dira par la suite qu'il n'avait pas le 
droit de faire cela. 

"Les doses limites sont 
calculées pour qu'elles ne 
nuisent pas au travail" 

Pendant la visite, un camion 
amenant des déchets, et venant d'on 
ne sait quel site nucléaire, marque 
600 chocs à trente mètres. Lorsque 
Charles Malard fait remarquer que les 
normes françaises sont plus élevées 
et permissives que les normes res¬ 
pectées après Tchernobyl par les 



Matricule 80.86.382 




Extrait d'une note 
Intérieure du 11 Juillet 
1981 


" Le couvercle du fût n°80.86.382 (po¬ 
sition supérieure dans l'alvéole n°6) 
présente une déformation notable qui 
empêche toute reprise malgré plusieurs 
essais. La tentative qui aurait consisté à 
aplanir, tant soit peu, le couvercle en 
frappant ce dernier, n'a pas été réalisée 
du fait du risque important de desser¬ 
tissage, donc de transfert possible de 
matières radioactives. Le second fût, en 
position inférieure, n'a donc pas été 
.extrait". 


Soviétiques, c'est le cri du cœur : 
"les doses limites sont calculées de 
façon à ce qu'elles ne nuisent pas au 
travail". Au moins, c'est clair I 

Voilà où nous en sommes 
fin août... les excursions nucléaires 
continuent. 


Didier Anger 


"Le problème des déchets nucléaires ? Vous, je ne sais pas, mais mol Je ne veux pas que mes 
enfants grandissent dans un monde où II n'y a plus de problèmes à résoudre." 



‘Nuclear waste problem? 1 don’t know about you, but I don’t 
want my kids growing up in a world where there aren’t any problems left tosolve!’ 
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MANGER AUTREMENT EN COLLECTIVITE (3) 


ENTRE DEUX ACTIVITES DE STAGE, 
UNE BONNE PETITE BOUFFE ! 

"Stage" a longtemps été synonyme de repas bâclés (la boîte de conserve 
de 5 kg). Nous en avons tous goûté... Au Centre International de la Sainte 
Baume (1), Elisée et Martine mitonnent de grandes marmites, 
végétariennes et équilibrées, pour 120 stagiaires. Avec imagination et 
respect. Végétarien et... pas triste !! 
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"Je suis ici depuis six ans" 
nous dit Elisée. "Avant, je travaillais 
à Chamarande, et encore avant j'ai 
suivi les cours de l'Ecole Hôtelière de 
Nice : la cuisine végétarienne qu'on y 
faisait était offerte à un lycée de 
Cagnes-sur-Mer..." 

Equilibre alimentaire et 
équilibre personnel 

"Il y a des millions d’indi¬ 
vidus qui mangent de la viande et il y 
en a des millions qui n'en mangent 
pas... Nous pratiquons, ici, un végé¬ 
tarisme non sectaire. L'alimentation 


est un facteur de maintien en bonne 
santé au même titre que ia respira¬ 
tion et le sommeil, et, en se nourris¬ 
sant mal, on fait payer très cher 
notre corps, mais aussi notre mental, 
notre esprit. Et pour l'instant, nous 
n'avons trouvé cette sensation 
d'équilibre que dans le végétarisme." 

"Ici, la nourriture corres¬ 
pond aux principales activités des 
stages : connaissance de soi, équi¬ 
libre, zen, taï-chi, médecines dou¬ 
ces... (2), elle est complète, légère, 
équilibrée. Les personnes qui sui¬ 
vent les stages ne connaissent pas 
toujours ce mode de nourriture, et 


SMTC 


& 
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TRAVAILLER C’EST 
TROP DUR 


Encore une bonne raison de ne rien faire : 
une étude américaine montre qu'une demi- 
heure de sieste par jour diminue de 30 % : 
les risques de maladies cardiaques, 

TESTEZ VOTRE VUE 

Si vous voulez savoir si votre vue baisse, 
le mieux est de demander un petit guide 
gratuit publié par le centre d'information 
as opticiens, 36 avenue Hoche 75008 


ubliée par Guy Roulier : 


LES MEDECINES 
ALTERNATIVES 
COUTENT MOINS CHER 

Une étude 
"Rap 
osti 

iïiçjjjpi. . __ ...JP.. 

que pour 322 dossiers, l'économie du 
traitement est de l'ordre de 8000 F par pa¬ 
tient, dans les cas des maladies prises en 
comRte par l'ostéopathe. L'auteur du livre 
estime que si l'ensemble des victimes 
d'accidents étaient ainsi traitées, la 
sécurité sociale économiserait 2,4 mil¬ 
liards de francs par an. Chiffres à vérifier 
mais à opposer aux pratiques du ministère 
de la Santé, qui fait des pressions sur les 
mutuelles qui acceptent le remboursement 
de certaines médecines alternatives. 

L'INSTINCTOTHERAPIE 
DANS LE COLIMATEUR 

"La guerre du cru", livre de Guy Burger est 
un succès : plus de 30.000 exemplaires 
vendus... mais aujourd'hui le bilan de cette 
pratique des aliments crus semble être 
plus négatif qu'autre chose. Dans son 
numéro d’octobre, l'impatient retrace 
l'itinéraire de ce “gourou" de la santé. Ce 
sont des médecins, à priori favorables à la 
thèse, qui travaillent au centre de 
Montramè, qui lancent les premièrs cris 
d'alarme. Sous des dehors savants, la 
théorie leur paraît simpliste. Les instinctos 

















(suite de la page 13) 

présentent rapidement les symptômes 
classiques de la malnutrition : amaigrisse¬ 
ment; frilosité, perte des dents, traduisant 
des carences graves. 

L’impatient reprend les théories de Burger, 
rappelle son charisme et en arrive a la 
conclusion que l'on a affaire à une nou¬ 
velle secte, celle-a étant financée par des 
épiceries à succursales, 

On estime le nombre des instinctos à trois 
mille (deux mille en France, les autres en 
Suisse et en Belgique), Des dizaines de 
milliers de personnes ont essayé et 90 % 
des personnes abandonnent 
Les fameux résultats sur les cancéreux 
qui ont fait la renommée de la méthode se 
comptent sur les doigts de la main. 
Aujourd'hui le centre de Montramé est 
fermé pour non respect des consignes de 
sécurité. 

Cela ne signifie pas que le ’crudivorisme" 
soit à condamner, pas plus que les autres 
manières de manger autrement, .mais 
l'instincto pure et dure semble aujourd’hui 
comdamnee. 

ET UNE CONFERENCE 
SUR L'INSTINCTO 

Claude Guy Burger, le ■gourou" de la secte 
ci-dessus 6era A Lyon le week-end des 13- 
14-15 novembre. Ceux et celles qui veu¬ 
lent se faire une opinion de-visu peuvent le 
rencontrer le vendredi 13à20h30àlasalle 
des Réunions Industriellesdu Palais de la 
Bourse, place des Cordeliers, Lyon 2ôme. 
Cette conférence sera suivie d'un week¬ 
end d'expérimentation à l'annexe du cen¬ 
tre Plerre-Valdo, 61 rue Chaziôres, 69004 
Lyon Ie6 samedi 14 et dimanche 15. Ren¬ 
seignements : Orkos, Alimentation Vivan¬ 
te. 2 rue Califat. 69005 Lyon. Tel : 78 37 17 
21 . 

LUTTE CONTRE LE 
TABAGISME 

Une étude en France donne 12 % de 
fumeurs chez les enfants de 12-13 ans, 56 
% chez les 16-17 ans et 66 % chez les 18 
ans. Les filles passent devant les 
garçons... c’est la grande émancipation. 

LUTTE CONTRE LE 
TABAGISME (suite) 

Depuis le premier septembre, il est interdit 
de fumer dans les lieux publics en 
Belgique. Un député a posé cette question 
à la ministre de la santé ; sachant que les 
exécutions pour les condamnés à mort se 
font en public, celui-ci peut-ll fumer une 
dernière cigarette ? (source Tam-Tam) 

VACCINS ET SIDA 

Une étude réalisée en Grande-Bretagne 
montre que la carte d'incidence maximale 
du SIDA en Afrique correspond à celle où 
l'on fait le plus de vacdns contre fa 
variole. L'étude estime que cette intro¬ 
duction massive du virus vaccinal au sein 
d'une population séropositive mais 'dor¬ 
mante pourrait avoir donné le coup 
d'envoi au phénomène SIDA. D'autres cas 
de relations entre des vacdns contre la 
variole et le SIDA ont été relevés. L’OMS 
(Organisation Mondiale de la Santé) a pris 
cette étude au sérieux et cherche à 
vérifier les faits. SI elle y parvient voilà qui 
ébranlerait sérieusement les campagnes 
actuelles de vacdnation au niveau mon¬ 
dial, et cela donnerait de nouveaux argu¬ 
ments aux assodations opposées aux 
vacdnations obligatoires. 


c'est une occasion de découverte 
(miso, tofu, se'itan...). Mais il ne faut 
brutaliser personnne : rien de vrai¬ 
ment strict, on mange du poisson et 
de la viande une fois par semaine 
(sauf pour les groupes très avertis 
qui demandent à ne pas en avoir), et 
tout cela sans oublier la gastronomie 
Il Ce n'est pas plus compliqué que 
pour P'autre cuisine"." 

. "Cuisiner, c'est élaborer, 
choisir des couleurs, des formes, et 
allier les cinq saveurs : amère, dou¬ 
ce, piquante, acide et salée." 

"Il est important de sentir 
que ce que l'on prépare est en har¬ 
monie avec le temps, la saison." 

"Le cuisinier doit être 
conscient de son rôle envers les au¬ 
tres : nous ne sommes pas là que 
pour "flatter"." 

"Modifier nos aliments, c'est 
aussi modifier notre comportement. 
Ici, nous devons donner l'occasion 
d'acquérir cet éveil qui va modifier 
notre façon d'être, entre autres, face 
à la nourriture.’ • 

"Mais si l'on envisage 
d'entrer dans la voie du décondition¬ 
nement alimentaire, il faut accepter 
que cette démarche soit extrêment 
progressive et s'étale sur plusieurs 
années. Sinon, gare aux désordres 
de santé, aux frustrations ou aux 
idées "fixes"." 

Des produits plus chers ? 

"Produits plus chers ? Ré¬ 
duisez les quantités (ils sont com¬ 
plets), évitez le gaspillage et suppri¬ 
mez un peu de pharmacie : logique¬ 
ment, vous devez vous y retrouver I 
Ici, un repas revient environ à 10 F 
de matière première. Ce qui revient 
cher, ce sont les œufs et le fromage. 
On les prend souvent pour "compen¬ 
ser" le manque de viande, alors que 
les légumineuses, par exemple, sont 
très peu chères et font le même 
effet... Il faut doser... Souvent, je 
remarque, chez les personnes dési¬ 
reuses de manger végétarien, un 
manque de connaissance de la 
gamme des produits" (3) 

Des produits blo ? 

"Ici, tous nos produits secs 
sont cultivés en biologie (CELNAT 
pour la plupart). Mais malheureu¬ 
sement - et contrairement à ce que 
l'on pourrait croire vu le climat - il n'y 
a aucun producteur bio qui puisse 
nous ravitailler en produits frais sur 
la région. Or nous avons besoin 
d'environ une tonne de légumes et 


' "La transformation des aliments par 
ce que nous appelons "cuisiner" doit 
s'opérer dans des conditions 
harmonieuses car, cuisiner avec 
amertume produit une cuisine amère. 
Et si l'on n'est pas en forme, il est 
conseillé de jeûner, non seulement 
en nourriture mais aussi en pensée." 

"L'acte de se nourrir met en jeu très 
profondément toute la responsabilité 
et la qualité de relation avec nos 
hôtes." 

"La façon de se mettre à table 
importe : s'installer serainement, ne 
pas "bouffer" nerveusement. Que 
chacun s'examine ! Notre façon de 
nous comporter à table est très 
révélatrice de notre état du moment 
ou de notre personnalité profonde : 
peur du manque, stress, 
angoisses... tout transparaît I". 

Extraits de "Terre de Saveur" (3). 


fruits par semaine durant les quatre 
mois forts de l'été, et Pâques, et les 
week-end... ' Nous n'avons trouvé 
aucune coopérative bio sérieuse... 
on le regrette... C'était toujours plus 
cher et moins beau que dans le 
circuit classique (4). En revanche 
nous avons un boulanger extraor¬ 
dinaire, ça il faut le dire : la boulan¬ 
gerie artisanale des Maures au Canet- 
des-Maures... Merveilleux I" 

Et la formation ? 

"En 1986, j'ai animé des sta¬ 
ges d'initiation à la cuisine végéta¬ 
rienne. Ils duraient une semaine. 


EXEMPLE DE MENU 
D’UNE JOURNEE 


Salade de Trévise aux izikis 
Tajin de seitan aux carottes et pois 
mange-tout 
Tarte au citron vert 


Soupe d'orge 
Poireaux sauce tahin 
Coupe de fruits exotiques à l'eau de 
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TOUJOURS PARALYSEE 
DU COTE "DROITS" 


Mais je n'ai pu assumer les deux : les 
stages et les repas... Peut-être n’est- 
ce qu'un arrêt momentanné... C'est 
très important la formation." 

Cela plaît-il 
à tout le monde ? 

"Il y a environ 2 % d'insa¬ 
tisfaits... Il y en a toujours I Mais la 
plupart des stagiaires sont contents 
: certains savent qu’ils ne continue¬ 
ront pas chez eux mais c'est une 
occasion qui leur est donnée de 
"faire le vide" ; d'autres y voient une 
initiation... Certains demandent 



POUR UN AVENIR DE 
PAIX 

Ibrahim Souss dans "LOIN DE JERUSA¬ 
LEM”, son premier roman (aux Ed, Uana 
Levi), raconte l'amour naissant d'une Jui¬ 
ve immigrée d'Allemagne, Gabriella Rosen¬ 
berg et d'un Arabe Palestinien, fils d'un 
épicier de Jérusalem, Nabil Hamade. Les 
scènes se passent avant 1948 dans une 
"nlastine encore sous la domination 



JhEÎL 


conseil. Martine et moi sommes tou¬ 
jours prêts à en donner ou en 
recevoir de plus sages encore I" 

Interview recueillie par 
Catélène 

(1) Centre International de la Ste Baume, 
Le Plan d'Aups, 83640 ST ZACARIE. Tel : 
42 04 50 19. Catalogue des sessions sur 
demande. 

(21 mais on y apprend aussi la chanson... 

(3) Pour savoir utiliser les produits 
inconnus, avoir de bonnes et belles idées, 
voir "Les chants d'Elise" aux éditions Natu¬ 
re & Progrès, 1981 et "Terre de Saveur" 
aux Editions de l’Ouvert - 1987 de Eliseo 
Padilla et Martine Pauron. 

(4) A bon entendeur, salut II 


anglaise mais sur le point d'être occupée 

K r les sionistes et leur colonisation. 

ijjrde, terrible, l'histoire est présente à 
travers la vie quotidienne de ces familles, 
voisines;,répression policière, menaces et 
violences, début d'une résistance arabe, 
réflexions éparses sur les capacités et les 
incapacités au dialogue entre communau¬ 
tés différentes. 

La dédicace est émouvante : ’ A mon père, 
et je t'ai dit que jamais je n'oublierai ma 
promesse de faire de mon pays une terre 
sans guerre". 

Ibrahim Souss, représentant de l'OLP en 
France depuis 1978, après l'avoir été à 
l'UNESCO. et par ailleurs pianiste 
compositeur de talent, a écrit des pages 
qui compteront dans la mémoire 
palestinienne. En exil, loin de Jérusalem, il 
aspire comme ses compatriotes à revenir 
sur sa terre injustement spoliée. Y revenir 
en homme de paix, ayant souffert, mais 
capable d'aimer pour vivre et de vivre en 


LES THERAPEUTIQUES 
DU CANCER : ARTICU¬ 
LATION ET ANTINOMIE 

A côté de la médecine officielle, de nom¬ 
breuses thérapeutiques se pratiquent un 
peu partout à I endroit de personnes attein¬ 
tes de cancer : médecines douces, 
kinésithérapies, thérapeutiques psycholo¬ 
giques, voire spirituelles, etc... Il semble 
importun d'instaurer une réflexion théori¬ 
que, à partir d'échanges d'expériences, 
sur les articulations possibles entre la 
médecine classique et ces approches nou¬ 
velles des patients, et de mieux définir les 
indications des unes et des autres. 

Le Centre Thomas More organise une table 
ronde les 5 et 6 décembre avec Michel 
Clavel, cancérologue Philippe Quemere, 
psychanalyste, Anne Rivière, auriculo-thé- 
rapeute, Anne Ancelin-Schutzenberger, 
professeur de psychologie clinique. 
Renseignements et inscriptions : Centre 
Thomas More, La Tourette, BP 105 69210 
L'ARBRESLE. Tel : 74 01 01 03. 

SEMINAIRE ESPERAN- 
TISTE SUR LA SANTE 

Le 31ôme séminaire international se tien¬ 
dra à Hanovre (RFA) du 27 décembre au 3 
janvier sur le thème de la Santé. Le 
mouvement écologiste, dans beaucoup de 

S s, a contribué à la sensibilisation du 
lie sur le problème du mode de vie. 
Dernièrement, à cause des récentes catas¬ 
trophes écologiques, beaucoup de jeunes 
se demandent comment on peut vivre 
sainement, et si la santé personnelle 
nécessite encore notre préoccupation. 
Nous avons l'intention de traiter le sujet 
d'un point de vue international. Comment 
les diverses cultures réagissent-elles aux 
menaces contre la santé ? Nous traiterons 
tous les aspects de la question : culturels, 
philosophiques, ethniques, mais aussi 
personnels et pratiques : comment préve¬ 
nir et soigner les maladies ? Ceux qui dési¬ 
rent proposer une conférence peuvent 
s'adresser à Eckard Bick Sastrupsvejso, 
Dk-8530 HJORTSH0J. Les inscriptions 
sont à envoyer à : Jeunesse Espérantiste 
Allemande, Eifelstr. 9 D-5300 BONN 1 et 
pour ceux qui ne parlent pas encore 


CONTRE LES VACCINS 

La ligue Nationale pour la liberté des vacci¬ 
nations tiendra permanence le 3 décem¬ 
bre sur le BCG et le 4 février sur la polio¬ 
myélite, avec l'intervention d'un médecin 
homéopathe. On peut en savoir plus au¬ 
près de : Ligue Nationale pour la Liberté 
des Vaccinations, Maison des Associa¬ 
tions, 46 cours de la République, 69100 
Villeurbanne. 


aimant, sans frontières. Dans la coexis¬ 
tence des deux comunautés. 

A lire pour faire corps et cœur avec des 
êtres de chair et de sang et une cause qui 
n'a pas fini de devoir mobiliser les 
amoureux d'une paix juste au Proche- 
Orient A.L 

POLITIS LE CITOYEN 

Le numéro zéro du journal lancé par 
Bernard Langlois, ancien responsable de 
rémission de télé "Résistances" est sorti : 
40 pages pour 20 F. Une maquette difficile 
à lire, mais qui aligne les grands noms de 
la presse critique : Claude Jullien, Claude 
Bourdet, Gilles Perrault, Jean Ziegler... Ce 
journal cherche des actionnaires pour 
créer un nouvel hebdomadaire à la gauche 
de la gauche. Si vous êtes intéressés, ce 
numéro est à réclamer à ; Politis, 5 bd 
Voltaire 75011 Paris. Tel : 43 57 71 04. 
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FORMATION EMPLOI ET 
ENVIRONNEMENT 

Un colloque sur ce thème se tiendra les 3 
et 4 décembre dans les locaux de la FIAS 
à Toulouse. Il regroupera des Industriels 
de la protection et de la gestion de l'envi¬ 
ronnement, des étudiants, des forma¬ 
teurs, des élus, des administrations, des 
associations intéressées par ce domaine. 
Le colloque est organisé par l'association 
Envipact, créée en 1979. qui gère un 
fonds documentaire de plus de 10.000 
titres et publie une lettre trimestirelle 
"Energie et environnement". 

Entre 300 000 et 400 000 personnes, 
selon l'INSEE, travaillent à protéger ou à 

Î ârer l'environnement. Il existe aujourd'hui 
as métiers de l'environnement. Plus de 
400 organismes de formation préparent à 
ces métiers. 

Le colloque se situe dans la recherche de 
définitions d'une politique régionale cohé¬ 
rente, et se déroulera autour de 6 commis¬ 
sions : agriculture, alimentation, santé / 
formations liées à l'environnement / 
sources d’emplois dans la gestion de 
l'environnement / prévention des pollu¬ 
tions/ gestion du milieu naturel / maîtrise 
de l’énergie et des déchets / Gestion de 
l’environnement urbain. 

Pour en savoir plus : Envipact, 11 rue des 
Moulins, 31000 Toulouse. Tel : 61 52 49 
50. 

LE COUT DU 
PYRALENE 

L'usine de Tredi dans l'Ain, qui brûle 
l'infâme pyralène de nos transformateurs 
EDF, annonce un coût de traitement de 
l’ordre de 4 F par kilo. 

DESSIN ET NATURE 

Daniel Ariagno, dessinateur et sculpteur 
animalier, vous donnera les rudiments du 
croquis de terrain lors d'une animation de 
la FRAPNA-Rhône, le 18 novembre à 
20h30, 39 quai St-Vincent, 69001 Lyon. 
Alexandre Renaudier vous invite, lui, sur le 
terrain, pour des observations ornitholo¬ 
giques, et du dessin sur les Landes de 
Montagny le 22 novembre. Renseigne¬ 
ments à la môme adresse. 

STAGE "PROTEGER LA 
NATURE PAR LA 
MAITRISE FONCIERE" 

Les difficultés rencontrées en matière de 
protection réglementaire amènent les 
associations à rechercher des méthodes 
axées sur le partenariat, telles que la 
maîtrise foncière (ou d'usage) des ter¬ 
rains. Ce stage se passe les 27-28-29 
novembre au Parc du Pilât. Renseigne¬ 
ments : FRAPNA-Rhône, 39 quai St- 
Vincent, 69001 Lyon. Tel : 78 28 48 84, 

LES DROITS DU 
PIETON 

Les trottoirs rétrécissent. Les rues piéton¬ 
nes sont envahies par les véhicules. Les 
voitures foncent sur les piétons. Les 
papiers gras jonchent le sol. Autant de 
problèmes qu'aborde l'association du droit 
des piétons, 7 rue Major-Martin 69001 
Lyon. Tel :78 69 14 92. 


PERSPECTIVES DU 
PAPIER RECYCLE 

Les vieux journaux, ça ne paie plus... le 
papier recyclé, cela se vend surtout dans 
le milieu sympathisant et difficilement à 
l'extérieur. Il y a de multiples causes à 
cela, et malgré les efforts de nombreux 

S es écologistes, il n'y a pas de percée 
cative dans le grand public. C'est 
pour parler de cela, que les Verts du 
Rhône, l'association Courant Alternatif, et 
votre journal préféré, organisent le 
mercredi 18 novembre à la Maison de 
l'Écologie, 4 rue Bodin, 69001 Lyon, un 
débat avec, comme invités, des membres 
du syndicat des récupérateurs et de 
l'Aprede, association pour la promotion 
des déchets. La soirée commencera à 
20h30 précise par une projection vidéo. 

CARIGNON A LE 
TRANSFO QUI 
DISJONCTE 

Alain Carignon, ministre de l'Environne¬ 
ment et maire dynamique de. Grenoble, 
avait fait de son département, l'Isère, un 
département pilote (voir les critiques nom¬ 
breuses parues dans Silence). On retien¬ 
dra cependant, dans le compte-rendu de 
cette opération de prestige, que pour 
diminuer les conséquences d'un accident 
d'un établissement à haut risque, il faut 
éviter de construire à proximité. 

Quelle n'a pas été la surprise des Greno¬ 
blois d'apprendre que, durant l'été, la ville 
de Grenoble avait mis en place sur le site 
d'Europole, un atelier de décontamination 
d'appareils au pyralène. 

Actuellement, la situation conflictuelle a 


de l'autre. Dans un éditorial de son journal, 
la Frapna-lsôre souhaite vivement que le 
Maire de Grenoble rencontre plus souvent 
le Ministre de l'Environnement. Aux derniè¬ 
res nouvelles, l'atelier pourrait être arrêté. 

Il faut savoir que la seule usine autorisée à 
détruire le pyralène, Tredi, dans l'Ain, est 
actuellement complètement débordée, et 
que son extension ne sera pas possible 
avant fin 88. 

OU VA L’ARGENT DES 
PEAGES D’AUTOROUTE 

Pour rembourser les frais de création des 
autoroutes, les péages ont été mis en 
place. Mais que se passe-t-il si ces péa¬ 
ges couvrent plus que le prix de l'auto¬ 
route et de son entretien, comme c'est le 
cas des autoroutes Paris-Lyon-Marseille ? 
La loi prévoit alors que l'argent doit être 
réinvesti dans de nouvelles sections 
d'autoroutes... service public oblige, on 
pourra ainsi créer des autoroutes non- 
rentables comme dans les Alpes par 
exemple. Il ne viendrait à l'idée de 
personne d'en faire un autre usage... 

NATURISSIMA A 
GRENOBLE 

La seconde édition de ce salon se tiendra 
du 21 au 29 novembre à Alpexpo Greno¬ 
ble. L'année dernière, plus de 45000 per¬ 
sonnes l'ont visité. La FRAPNA vous y 
donne rendez-vous et invite les associa¬ 
tions de protection de l'environnement, les 
maisons d'édition, les professionnels de la 
vie naturelle (santé, alimentation, agricul¬ 
ture biologique, énergies nouvelles, loisirs 
écologiques, etc...) et les administrations 
concernées (Ministère de l'Environne¬ 
ment, parcs...) à y participer massive¬ 
ment.. 

Renseignements : Alpexpo, Av. 
cflnr.sbrük BP788 38034 GRENOBLE 
CEDEX. Tel : 76 39 66 00. 


LUTTE CONTRE LES 

NOUVELLES 

HORMONES 

"Dans la partie d'hormones-poker qui se 
joue avec les Etats-Unis, on mise gros. A 
l'évidence, l'enjeu des négociations dans 
le cadre du GATT n'englobe pas seulement 
le droit des consommateurs à une nourri¬ 
ture saine, mais également les objectifs de 
la réforme agricole communautaire, en 
l'occurence, la réduction des excédents et 
la stabilisation des marchés au sein de la 
Communauté". 

L'Alliance Verte-Alternative, au sein du 
groupe Arc-en-Ciel, veut s'employer à éten¬ 
dre la lutte contre les nouvelles hormones 
actuellement mises sur le marché, en colla¬ 
boration avec l'opposition paysanne et les 
organisations de consommateurs. En dé¬ 
cembre, une audition publique aura lieu à 
Bruxelles en vue de renforcer la coopéra¬ 
tion des organisations d'agriculteurs et 
des organisations de consommateurs. Il 
s’agira de travailler en collaboration pour 
apporter son appui à la réglementation 
interdisant les hormones qui a été décidée 
pour 1988. 

Pour de plus amples renseignements : 
Jürden Peter Esders, GRAEL, 97-113 rue 
Belliard, B-1040 Bruxelles. 

LA RUE DE L’AVENIR 

Une opération "Rue de l'Avenir" aura lieu 
du 16 au 21 novembre dans plus de 30 
villes. C'est une campagne de sensibili¬ 
sation pour lutter contre l'insécurité rou¬ 
tière, organisée pas un collectif d'associa¬ 
tions : CODEJ (Comité pour le Développe¬ 
ment de l'Espace de Jeu), Fédération 
Française de cyclotourisme, FUBicy (Fédé¬ 
ration des Usagers de la Bicyclette), Ligue 
contre la violence routière, Prévention 
Routière, SOS-Environnement, etc... avec 
la collaboration du Ministère de l'Urbanis¬ 
me, du Logement et des Transports, de la 
FCPE (Fédération des Conseils de Parents 
d’Elôves), des Francs et Franches Camara¬ 
des, de la Ligue de l'Enseignement... 

Sur le thème "La rue : on partage I", il sera 
développé des actions destinées à sen¬ 
sibiliser l'opinion publique à un partage 
plus équilibré de l'espace urbain, et à 
promouvoir de nouvelles solutions dans 
l'aménagement de nos villes. Cette campa¬ 
gne prendra la forme d'animations urbai- 
nos axées sur la sécurité des enfants, des 
piétons et des cyclistes, ainsi que 
l'aménagement urbain. 

A Lyon, Te lundi 16 novembre, à 20h30, à la 
mairie du Sème arrondissment, 12 av. 
Jean Mermoz, se déroulera un colloque- 
débat sur le thème "Vélo-Sécurité-Santô". 
"Lyon-Vélo" y prendra part avec la ferme 
intention de rappeler que la vraie solution 
pour la sécurité des cyclistes dans la rue 
est l'abandon du principe de la primauté de 
l’auto en ville I 

Michel DELORE, président de Lyon-Vélo. 
Renseignements : ADES, 71 quai Jules 
Courmont, 69002 Lyon. Tel : 78 37 65 38. 

JEU 

"ACTION FORET' 

Ce jeu "familial" a été réalisé par l'asso¬ 
ciation Nature en Jeu. Il se joue dès l'âge 
de 6 ans. Il permet de découvrir en s'amu¬ 
sant les arbres de la Forêt Méditerra¬ 
néenne, et différents problèmes qui tou¬ 
chent cette Forêt, son équilibre, sa 
protection contre les risques d'incendie, 
de maladie des arbres, ou autres nuisan¬ 
ces liées à la présence de l'homme. Il se 
joue avec 2 à 5 joueurs. Chacun va tenter 
de planter des arbres, de réaliser ainsi des 
forets où des animaux peuvent s'installer 
ou vivre. Pour en savoir plus : Nature en 
(eu, Beslay-Dècle, Chateauneuf Val St- 
Donat 04200 Sisteron. 
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ALTERNATIVES 


ET SI ON REINVENTAIT L'ARGENT ? 

Partie de Vancouver, au Canada, l'idée des banques vertes au niveau 
local pourrait être un outil pour tous ceux qui cherchent à lutter contre la 
désertification des régions défavorisées ou même pour monter des réseaux 

alternatifs, voir financer des projets. 



L'idée des banques de troc 
n'est pas vraiment nouvelle, mais 
l’arrivée de l'outil informatique a per¬ 
mis, à partir de la gestion de comptes 
bancaires fictifs, de faciliter des 
échanges au niveau local entre per¬ 
sonnes ayant confiance entre elles. 

Ces expériences dont l'ini¬ 
tiateur est Michaël Linton, un Ecos¬ 
sais vivant au Canada ont commen¬ 
cé sur l'Ile de Vancouver, sur la côte 
Ouest. Débutée en 1983, la première 
expérience regroupe aujourd'hui plus 
de 500 personnes. 

Le principe en est le suivant 
: lorsque deux personnes échangent 
un service, elles en fixent elle-même 
le prix et le communiquent à une 
personne qui gère le tout sur un or¬ 
dinateur. Le compte de celui qui re¬ 
çoit le service est débité d'un certain 
nombre de francs verts, celui de 
l'autre est crédité d'autant. Le solde 
de la somme des comptes est a priori 
nul dans un système simple. Cer¬ 
tains sont positifs, d'autres négatifs. 
Ce système permet un troc entre tout 
le monde, et évite l'écueil du maçon 
qui veut aller chez le médecin alors 
que celui-ci n'a pas besoin de 
maçonnerie. 

Favoriser une économie 
. locale 

A quoi cela sert-il ? Pour¬ 
quoi sortir du système bancaire tradi¬ 
tionnel ? Patrick Roger qui cherche à 
diffuser l'idée en France nous l'expli¬ 
que : "l'argent classique est un mo¬ 
yen d'échange international qui se 
transfère d'un bout à l'autre de la 
planète. C'est une sorte de valeur 
universelle. Cela détruit toutes les 
économies locales parce que l'argent 
va où il fera le plus de profit, là où est 
la matière première la moins chère, 
ce qui amène une spécialisation 
croissante, et les régions les plus 


défavorisés voient leur masse d'ar¬ 
gent diminuer. L'idée de recréer une 
monnaie locale qui n'ait court que 
localement doit permettre de garder 
la plus-value sur place. Cela doit 
contrer les effets pervers de l'inter¬ 
changeabilité de l'argent." Et qu'est- 
ce que le local ? Ce la peut-être une 
région, une entreprise, un village, 
une communauté... mais l'on peut 
aussi penser à un réseau alternatif, 
aux lecteurs d'un journal, etc... 

En France, cela pose 
évidemment tout de suite le problème 
de la fiscalité. La TVA (Taxe sur la 


Valeur Ajoutée), comme son nom l'in¬ 
dique, est un impôt indirect qui taxe 
les plus-values. Or tout échange est 
soumis à cet impôt. Comment cela se 
passe-t-il au Canada ? 

Au Canada, on a un impôt 
du même genre et actuellement, les 
groupes qui pratiquent ce type de 
banque verte essaient de négocier 
cela avec les Etats régionaux dont 
ils dépendent. En effet, cela prend 
une ampleur gênante : des commer¬ 
çants entrent dans le système et 
font payer leur marge personnelle en 
argent vert, et le prix d'achat du 
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ah'.ça va Mi eu*' 



4 EME SALON 
REGIONAL CHENEVIS 


Les 31 octobre et 1er novembre, à Anne* 
cy, autour du thème "Année européenne 
de l'environnement*! et do la reconnais¬ 
sance officielle'de l'agriculture biologique, 
des stands et des conférences sur la 
santé et les médecines douces, le tiers- 
monde, les produits transformés, énerglos 
et habitat, le marché biologique. Le salon 
se déroule à la salle polyvalente de Cran- 
Gevrier, à proximité du centre d'Annecy. 
Renseignements : Chenevls, 730 route de 
Montmln, Vessonne 74210 Faverges. 

SALON PRIMEVERE 88 
A LYON 

A Lyon, le 28 février prochain; au Palais 
des Congrès, se tiendra le salon "Primevè¬ 
re 88“ avec des'stands sur la santé, 
l'écologie, les alternatives, la non-violen¬ 
ce, le Bers-monde... Si vous ôtes intéres¬ 
sés par ce salon organisé sous l'égide des 
Verts-Rhône-Alpes, vous pouvez prendre 
contact avec eux : Primevère 88 c/o Les 
Verts, 4 rue Bodin 69001 Lyon. Tel : 78 29 
5511 les vendredis après-midi de préféren¬ 
ce,' 


USA A CHATEAUROUX 

baisons Indre Solidarité Alternatives, 
LlSA pour les intimes, vous propose un 
service minitel par 36.15 *• LP'LISA Ce 
serveur Vous présente des' associations 
de l'Indre dans les domaines de l'écologie, 
du tiers-monde, de l'antiracisme, de la 
lutte contre le chômage, de la paix, de la 
musique, des journaux... un calendrier des 
manifestations proposées par ces asso¬ 
ciations, des annonces individuelles ou 
collectives, un service boîtes aux 
lettres... 

TAM-TAM 

Non, il ne s'agit pas dé notre armée 
nationale, qui publie TAM (Terre -Air - Mer) 
mais du périodique de l'association Bra¬ 
bant-Ecologie, route de Renipont 33, B- 
1328 OHAIN Belgique. Vous y trouverez 
en français (et en flamand ) tout un tas de 
petites infos sur la Belgique, mais aussi 
sur l'aotualitô écolo internationale,,, et 
cela ne coûte que 280 FB pour la France 
(soit environ 45 F). Cela paraît tous les 

S ize jours, On reçoit un numéro en 
vaht de notre part 

LE MILLE-PATTES : 
CREATION ET 
RECREATION 
CULTURELLES 

Le Mille-Pattes est un pari un peu fou qui 
vise à créer en Ariège un lieu de rencontre 
ouvert à tous, centré sur St-Girons... dans 
un désir commun d'échanges; de 
créations et de récréations culturelles et 
artistiques. 

1000 pattes ou... 1000 actionnaires prêts 
à investir collectivement 100 francs par 
mois pendant un an pour gérer un fieu 
vivant. 

Le Mille-Pattes existe déjà en tant 
qu'association Loi 1901 chargée de 


produit en argent normal. Le problè¬ 
me n'est pas résolu, mais les grou¬ 
pes essaient de négocier un accord 
qui aille dans le sens de leur projet : 
c'est-à-dire que l'argent qui part en 
impôt puisse être payé en argent 
vert, et donc obligatoirement réinves¬ 
ti dans le système local. 

Recréer des sociétés 
à taille humaine 

On peut imaginer que cela 
marche ainsi. Mais ce n'est pas le 
seul problème. Actuellement, les 
lieux où se développent ces expérien¬ 
ces sont assez particuliers : la côte 
ouest des Etats-Unis et du Canada... 
qui sont les endroits où le niveau de 
vie est actuellement le plus élevé. 
Cela pose divers problèmes, via le 
rôle de l'Etat, comme celui de l'aide 
sociale aux plus défavorisés. 

Cela revient à développer 
des états locaux, avec un système 
très complexe de prélèvements, et 
l'on en arrive rapidement à un systè¬ 
me monétaire, en plus petit, identi¬ 
que à celui qui existe en plus grand. 

Patrick Roger n'est pas 
convaincu de ce risque d'exclusion. 
Au contraire, il pense par exemple au 
cas des retraités : les personnes 
âgées pourront faire valoir leurs 
connaissances alors que celles-ci ne 
sont pas monnayables dans le systè¬ 
me classique. Cela peut aussi jouer 
pour les enfants qui peuvent avoir 
leur propre monnaie. Le rôle pédago¬ 
gique est important : prendre consci¬ 
ence de ce qu'est l'argent. 

{Supposons que cela mar¬ 
che. Chaque groupe social ou régio¬ 
nal met en place sa propre monnaie. 
On crée ainsi une sorte de protection¬ 
nisme régional... mais la société 
locale ne sera jamais fermée. On a 
vu comment les commerçants pou¬ 
vaient se sortir du problème pour 
l'argent classique en distinguant 
dans leur prix de vente le prix d'achat 
et leur marge (d'où une transparence 
qui plaira aux associations de 
consommateurs) mais que se passe- 
t-il quand on veut acheter à un autre 
groupe ayant sa monnaie locale ? La 
nécessité d'un change apparaît. Le 
plus simple : un franc vert - un franc 
réel. C'est ainsi que cela fonctionne 
effectivement dans les groupes qui 
tentent l'expérience. 

Ce change permet d'ouvrir 
le groupe lié à la banque verte à des 
personnes habitant dans la région, 
mais dont les revenus proviennent 
de l'extérieur, et qui ne seront que 
demandeurs de service. 



Enfin, certains groupes es¬ 
saient de pousser la balle encore 
plus loin. On peut envisager que des 
gens capitalisent des points et 
veuillent les réinvestir (toujours au 
niveau local)... on peut envisager 
des prêts pour l'investissement, on 
peut envisager des taxes volontaires 
afin de financer des projets com¬ 
muns... certains groupes font payer 
une taxe aux commerçants, ceux-ci 
restant intéressés car ils se 
fidélisent une clientèle. Etc... 

Ce système de banque 
verte ne servirait-il qu'à reprendre 
son autonomie sur le milieu bancaire, 
cela ne serait déjà pas si mal. Des 
expériences se sont développées, 
d'abord en milieu rural au Canada, 
puis dans certaines villes comme 
Vancouver ou Ottawa. L'idée a fran¬ 
chi les frontières : en Californie, en 
Grande-Bretagne, en Australie, et 
maintenant en France. Des groupes 
essaient de se monter à Toulouse ("A 
tout échange") , en Région Parisien¬ 
ne ("Troc-Temps" à Cergy-Pontoise), 
etc... 

Si vous êtes intéressé, intel¬ 
lectuellement ou concrètement pour 
en savoir plus, il existe un program¬ 
me sur ordinateur pour vous aider, 
par un système de jeu de rôles, à 
concevoir votre propre banque 
verte.(l) 

Michel BERNARD. 

(1) Ces disquettes sont en anglais, mais 
actuellement en cours de traduction. Pa¬ 
trick Roger peut vous les fournir : contac- 
tez-le : Patrick Roger, La Guitarde, 82370 
Corbarieu, Tel : 63 67 87 32. 
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collecter les fonds pendant 18 mois para¬ 
llèlement à l'élaboration d'un projet 
"bistrot", "snack", salle de spectacle... 

Le mille-pattes a déjà le soutien de 
nombreux artistes séduits par ce pan 
(Paco Ibanez, Claude Nougaro, Jacques 
Higelin, Bernard Gireauoeau, Yureck 
Janiszewski, Agustin Goytisolo, Luis 
Cilla...) 8 ■ 

Enfin le Mille Pattes est ouvert à des 
concours multiples et répond à toutes les 
formes de coopération, pour autant que 
celles-ci respectent la finalité de son 
action et de son indépendance. 

Mille-Pattes, 74 av. Fernand Loubet, 
09200 Saint-Girons. 

INITIATION AU BOIS 
CORDE 

Vous êtes tenté par la technique du bois 
cordé ? Vous voulez en savoir plus ? Alain 
Richard qui a déjà écrit dans le n°91 de 
Silence se propose d'animer des soirées 
sur l'autoconstruction écologique qu'est le 
bois cordé, avec support vidéo, pour 
associations ou organismes. Il propose 
également des journées de formation sur 
le tenain. Renseignements : Alain Richard 
8444 2392. 

UNE RADIO-LIBRE A 
BORDEAUX 

Retrouvez la "Vie au Grand Hertz" sur 99.2 
chaque samecfi matin de 10h30 à 11h30 
sur l'Onde Verte à Bordeaux. On peut leur 
écrire : "La vie au Grand Hertz" BP23 
33037 Bordeaux. Tel ; 56 81 45 90. 

SALON "VIVRE ET 
TRAVAILLER 
AUTREMENT’ A PARIS 

Du 5 au 13 mars 1988, 30 quai d'Austerlitz 
dans le 13ème à Paris, de 10h30 à 20h, un 
nouveau salon qui regroupera les entre¬ 
prises alternatives, les médecines natu¬ 
relles, l’économie parallèle, l'agriculture 
biologique, les villages écologiques, les 
énergies nouvelles, les écoles parallèles, 
les vacances différentes, la convivialité, 
les relations humaines, les produits 
naturels... 

L'idée de ce salon est venue du constat 
que toutes et tous ne peuvent participer 
au salon Marjolaine, qui, de part son 
succès, est devenu inaccessible à de 
nombreuses initiatives. 

Organisé par l'ADOPALE, l'association qui 
organise les rencontres alternatives do 
Fraysse, ce nouveau salon, qui se tiendra 
au printemps, devrait permettre d'amélio¬ 
rer la communication entre ceux et celles 
qui cherchent d'autres voies possibles. Ce 
salon devrait entre autres permettre 
l'expression des groupes non-commer¬ 
ciaux actuellement exclus des salons . 

Le choix du titre est aussi important : vivre 
et travailler autrement, afin de ne pas ou¬ 
blier nos objectiofs : promouvoir un monde 
différent et convivial. Des tables d'infor¬ 
mation, des tableaux, des petites annon¬ 
ces, des expositions, des films, des dé¬ 
bats, permettront aux petits groupes 
d'être représentés pour un prix modique. 
Le catalogue en papier recyclé sera 
distribué à tous les visiteurs et devrait 
permettre une meilleure diffusion de 
l'information et de vos adresses. 

Renseignements : (16) 65 21 96 66 de 9 h 
à 23 h ou ADOPALE, Centre Ecologique du 
Fraysse, 46170 Castelnau-Montratier. 





OBJECTION 


• Diffusion Populaire, 

14 rue de Nanteuil, 
75015 Paris, tel: (1)45 
32 06 23 cherche objs. 
Gestion stocks, 
commandes journaux, 
visites librairies. 

• Association Régionale 
Biomasse Normandie, 
42 avenue du 6 juin, 
14300 Caen. Tel: 31 34 
24 88, cherche obj. 
formation agronomique. 

•Le MAN, 20 rue du 
Dévidet, 45200 
Montargis. Tel : 38 93 
13 73 cherche un obj. 
intéressé non-violence, 
questions de défense, 
recherche d'alternatives 
pour affectation dès nov 
au secrétariat national. 

• Le Parc de la Vanoise 
cherche un obj. pour 
novembre 87. Poste : 


suivit des bouquetins 
(ndc : courir vite I)- 
Contact : Dominique 
Gautier, Blacé, 69460 
St-Etienne des Ollières. 

•Courant Alternatif, 4 
rue Bodin, 69001 Lyon, 
tel: 78 27 29 82 cherche 
toujours deux obj. pour 
nov. Permis nécessaire. 
1 poste animation Mai¬ 
son de l'Ecologie. 1 pos¬ 
te promotion du papier 
recydé. 

•CLAP (Comité de 
Liaison pour l'Alphabé¬ 
tisation et la Promotion) 
5 rue Platière 69001 
Lyon. Tel: 78 39 84 86 
cherche un obj. pour 
secteur information. 

STAGES 

• Découvrez la 
circulation énergétique 
de votre corps. 
Apprenez à rééquilibrer 
votre énergie. Le Tata- 


mi Ecole de Shiatsu de 
Lyon propose une for¬ 
mation à tous ceux qui 
désirent connaître et 
approfondir les techni¬ 
ques nouvelles de rela¬ 
xation ou d'équilibrage 
énergétique de la tra¬ 
dition japonaise. Do-In, 
shiatsu. Apprenez à sti¬ 
muler les réactions d'a¬ 
daptation et d'autogué¬ 
rison de l'organisme. 
Médedne énergétique 
chinoise. Formation 7 
W.E. Début le 21.11. 
Contact : Gabriel Oudot, 
78 72 15 95. 

CONTACTS 

• Recherche consom¬ 
mateurs (trices) pour 
créer un groupement 
tf achat en vue d'ouvrir 
une coop bio sur Bor¬ 
deaux. Contact : Denis 
Jay, 18 rue Cal vé 
33000 Bordeaux. T el : 
5639 7877. 

• Suite rencontres al¬ 
ternatives de Fraysse 
(voir Silence 94-95), 
nous aimerions appro¬ 
fondir avec des gens 
vraiment motivés, un 
thème qui nous est cher 
: vivre une dimension 
collective, un autre rap- 


fécologie, les échan¬ 
ges, afin d'aller vers une 


concrétisation. Pour 
cela, prendre contact 
avec Yves Jamet, 
quartier de l'Eglise, 
07370 Arrasmhône. 

Tel : 75 08 18 69. Nous 
envisageons un WE 
rencontre pour dernier 
W.E. de janvier 88. 

• Guide grande expéri¬ 
ence propose visite du 
Lichtenstein .Tel :7830 
93 71 (demandez Chris¬ 
tine) 

• Recherche personnes 
intéressées par travail 
sur couples magnéti¬ 
ques pour étudier pro¬ 
cessus de moteur per¬ 
pétuel. Contact : Patrice 
Bon, 33 square Henri 
Dunant 42400 St-Cha- 
mond. 

A VENDRE 

•Vends divers livres et 
brochures sur l'agricul¬ 
ture, l'agrobio, le jardi¬ 
nage... quelques titres 
rares... Liste contre en¬ 
veloppe timbrée, Serge 
Moreau, 4 av. Galliéni 
09200 ST-Girons. 

Les petites annon¬ 
ces sont gratuites 

f our les abonnés... 

our les autres, 
prenez un abonne¬ 
ment I II vous en 
coûtera 100 F. 



LES ELECTIONS SONT 
TRUQUEES 

Pour la deuxième fois, les Verts viennent 
de gagner un procès montrant que les élec¬ 
tions sont truquées, à la suite de ma¬ 
nœuvres frauduleuses. La première fois, à 
la suite d'un procès long et coûteux au 
tribunal international du Luxembourg, les 
Verts ont réussi à montrer que les 
versements de subventions aux partis sor¬ 
tants avant les élections allaient contre le 
principe d'égalité des droits des listes en 
concurrence. Ce procès aurait dû se 
conclure par l'annulation des dernières 
élections européennes. Malgré tous les 
coups tordus de la justice pour essayer 
d'enterrer l'affaire, les Verts français ont 
gagné, mais comme l'a dit le jugement, on 
ne peut tout de même pas recommencer 
les élections, cela coûterait trop cher. 
Elections suivantes : les législatives de 
1986. Dans la dernière semaine de cam¬ 
pagne, apparaissent des affiches "Demain 
se joue sur un seul tour", affiches finan¬ 
cées par une association bidon qui re¬ 
prend le slogan du RPR ("vivement de¬ 
main") et la présentation de ces affiches... 
Les Verts font un procès et le gagnent : 
cet affichage était illégal. Au cours du 
procès, on apprend que c’est Mr Galley, le 
trésorier du RPR, qui a payé ces affi¬ 
ches... d'où nouveau procès. 

Les Verts n'ont pas ou peu d'élus et 
malheureusement ces procès ne rembour¬ 
seront pas l'argent englouti dans les élec¬ 
tions. 


300 SIGNATURES POUR 
ANTOINE WAECHTER 

A la mi-octobre les Verts ont annoncé 
qu'ils avaient collecté déjà 300 promesses 
de signatures et qu'ils n'étaient pas in¬ 
quiets pour l'obtention des 500 signatures. 
Le Pen ne peut pas en dire autant. 

ANTOINE WAECHTER A 
GRENOBLE 

Antoine Waechter sera à Grenoble les 9 et 
10 novembre. Renseignements : Jacques 
Richel, tel : 76 55 15 81. 

PETITE , / ëi « 
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LE PEN VICTIME D'UN 
•PROCÈS EN SORCELLERIE " ! 
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DEMANDEZ VOTRE 
CARTE DE CITOYEN 

Depuis le premier trimestre 87, 
les associations Texture et Miroir diffusent 
une carte de citoyen. Le message de cette 
initiative est de faire passer l'idee que tout 
habitant de France est citoyen de ce pays 
quelle que soit sa nationalité. Cette affir¬ 
mation est l'aboutissement de la réflexion 
menée par une partie du mouvement 
associatif immigré ces dernières années, 
et repose sur le principe que la compo¬ 
sante immigrée de la population est partie 
intégrante de la société française, et que 
partageant les devoirs des nationaux 
français, elle doit aussi partager les droits 
et responsabilités des citoyens : le droit 
de séjour sans condition, le droit de vivre 
en famille, le droit à la libre circulation, 
l'égalité des droits sociaux avec les natio¬ 
naux, les droits civiques et politiques, le 
droit d'asile... 

La carte de citoyen est le sym¬ 
bole de notre combat pour une citoyenneté 
réelle et entière/ Mais au delà de sa portée 
symbolique, la carte de citoyen constitue 
le support d’une vaste campagne, par la¬ 
quelle nous revendiquons les droits cités 
plus haut. Nous lançons un appel pour que 
cette initiative soif reprise par le plus 
grand nombre d'associations, et vous de¬ 
mandons de devenir diffuseurs de la carte 
de citoyen et de la brochure explicative qui 
l'accompagne. 

Pour obtenir sa carte de cito¬ 
yen, il faut indiquer vos nom, prénoms, 
date et lieu de naissance, taille, signe par¬ 
ticulier et adresse, et l'accompagner d une 
photo et d'une somme de 30 F (10 F pour 
les chômeurs) à : Texture 37/39 rue des 
Sarrazins 59000 Lille. Pour 15 F de plus, 
vous pouvez également recevoir la bro¬ 
chure d'accompagnement. Si vous souhai¬ 
tez devenir diffuseur, signalez-le. 

REFLEXIONS SUR L’INE¬ 
GALITE SEXUELLE 

L'Atelier de Création Libertaire de Lyon et 
le Centra Studi Libertari de Milan organi¬ 
sent un carrefour international sur ce sujet 
à Lyon les 30 et 31 octobre. Des interven¬ 
tions de différents mouvements de fem¬ 
mes alterneront avec des débats. Des re¬ 
présentantes de Suède, de Hollande, des 
USA, de l'Italie, du Portugal, de RFA, de 
Belgique, d'Espagne et de France seront 
présentes. Pour obtenir des renseigne¬ 
ments complémentaires, on peut télépho¬ 
ner à la librairie La Gryffe, au 78 61 02 25. 

LE PLANNING FAMILIAL 
EN PROCES 

Le Mouvement Français pour le Planning 
Familial (MFPF) a lutté depuis des années 
pour la liberté de l'avortement. Il s'agissait 
avant tout de faire cesser les avortements 
clandestins qui chaque année provo¬ 
quaient la mort de milliers de femmes par 
suite des mauvaises conditions médicales 
d'intervention. 

Les lois Veil-Pelletier ont permis un mieux, 
mais des restrictions persistent : limitation 
à 10 semaines de grossesse, autorisation 
parentale pour les mineures, difficultés 

C our les immigrées. 

es hôpitaux et la DDASS ont pris 
l'habitude de renvoyer sur le MFPF les cas 
difficiles qui ne rentrent pas dans le cadre 
de la loi. 


Alors que le MFPF se bat pour la suppres¬ 
sion de ces restrictions, I Union Départe¬ 
mentale des Associations Familiales 
(UDAF) leur fait un procès pour avoir 
communiqué à des consultantes du centre 
des adresses à l'étranger où elles peuvent 
se faire avorter. ... .... 

Le MFPF trouve la situation particulière¬ 
ment déplacée. En effet, certaines asso¬ 
ciations membres de l'UÛAF leur ont déjà 
envoyé des femmes en détresse. De plus, 
si la loi interdit la diffusion de ces fa¬ 
meuses adresses sur la voie publique (par 
voie de tract par exemple), les adresses 
ont été remises au centre, dans un lieu 
privé. Enfin, un jugement précédent en 
Moselle entre l'UDAF et le MFPF s'est déjà 
dos par un non-fieu. 

Le MFPF appelle toutes celles et ceux qui 
se sentent concernées à les soutenir en 
leur écrivant des lettres : MFPF, 2 rue 
Lakanal, 69100 Villeurbanne. 

QUE CHOISIR ET LES 
CHEQUES PAYANTS 

Que Choisir donne aujourd'hui les résul¬ 
tats de sa campagne contre les chèques 
payants : il y a eu 80 000 chèques de 1 F 
envoyés à leur adresse. Cet argent devait 
être versé à des associations charitables. 
Qu'en est-il advenu ? Les banques 
affolées par le flot de chèques ont proposé 
de faire des dons à ces associations 
plutôt que de traiter les 80 000 chèques I 
Et la somme ainsi versée atteint 204 000 
F. Voilà une bonne opération, d'autant que 
cela ne vous aura rien coûté, votre chèque 
n'ayant pas été débité I 
L'Union Française des Consommateurs - 
Que Choisir maintient la pression après le 
retrait du projet de chèque payant, cer¬ 
taines banques essayant d'autres for¬ 
mules de rémunération et elle possède une 
arme de première catégorie : les 80 000 
chèques sont valables pendant au moins 
un an. 

COLLOQUE SUR LES 
MOUVEMENTS CORSE, 
GUADELOUPE ET 
KANAK 

Les 27, 28 et 29 novembre 87 se tiendra à 
Lyon un colloque sur "Les spécifidtés et 
convergences des situations, expérien¬ 
ces et stratégies des mouvements de 
libération en Kanaky, Corse et Guadelou¬ 
pe". Ce colloque approchera ce thème à 
travers quatre questions essentielles : 

- Le colonialisme qui vise à un maintien 
sous tutelle au moyen d'une économie 
artifidelle, 

- "Démocratie" et "justice" dans le contexte 
colonial, 

- Réalisations concrètes et orientations 
alternatives portées par les mouvements 
de libération kanak, corse et guadelou¬ 
péen, trois mouvements parmi ceux des 
dernières colonies françaises, 

- Conjonctures et solidarités. 

Ces thèmes seront traités à travers des 
commissions et des ateliers de travail. 

Cette rencontre qui débutera le vendredi 
soir à partir de 18 h ne se veut ni un mee¬ 
ting, ni un colloque, mais un dialogue inter¬ 
mouvements. 

Des représentants au plus haut niveau 
des trois mouvements seront présents : 
Edinval Eric et Hermantin Fred (pour la 
Guadeloupe), une délégation du gouverne¬ 
ment provisoire de Kanaky ainsi que des 
représentants du peuple Corse dont Max 
Siméoni, François Alphonsi, Léo Battesti, 
Yves Stella et Pierre Poggioli. Des 
représentants du parlement européen se¬ 
ront aussi présents (Willy Kupers et des 
Verts Alternatifs). 

Dans les noms du comité de parrainage, 
on retrouve Bernard Langlois, René 
Dumont, Antoine Waechter, Jean Brière, 
Didier Anger, Guy Labertit, Lemaire J.P., 
Michel Fiànt, Pierre Bauby et Alain Krivine. 


On attend des responsables d'autres 
représentants des mouvements tiers-mon¬ 
distes. Les actes du colloque seront pu¬ 
bliés aux Editions l'Harmattan. Rensei¬ 
gnements : 72 39 14 58, Stella Ghisoni. 

INCULPATION CONTRE 
LE JOURNAL "ABIL" 


Le directeur de publication du journal 
basque "Abil" s’est vu inculpé pour "délit 
d'apologie de crimes ou délit en relation 
avec une entreprise individuelle ou 
collective ayant pour but de troubler l'ordre 
public par intimidation ou la terreur" pour 
avoir publié un communiqué de presse de 
l’organisation dissoute "Iparretarrak". Des 
perquisitions ont eu lieu chez lui et à 
rimprimerie, les membres de la rédaction 
faisant l'objet d'une surveillance rappro¬ 
chée. AU moment où l'on assiste au meme 

3 enre de pratiques en Corse (Yves Stella 
u journal U Ribombu), on peut craindre 
une extension du phénomène : Max Frérot 
n'est-il pas caché dans les caves du 
journal Silence ? Pour en savoir plus sur le 
tournai basque : ABIL BP14 64130 
MAULEON. 


PAS D'IMPOTS EN 
NOUVELLE-CALEDONIE 

Il existe de nombreuses subtilités dans la 
loi concernant les aides aux colons im¬ 
plantés dans nos territoires d'outre-mer. 
Ainsi, Jacques Lafleur, le bien connu porte- 
parole du RCPR, ne paie pas un centime 
d'impôt sur le revenu. Le pauvre I 

VIVRE ET RESISTER EN 
AFRIQUE DU SUD 

Le CRIDEV, 41 av. Janvier 35000 Rennes. 
Tel : 99 30 27 20, loue une exposition en 
26 panneaux sur ce sujet. La semaine : 
400 F. Le mois : 1200 F + Frais Sernam (35 
kg). 

FERNANDO CARDENAL 
A LYON 

LE 31 OCTOBRE 

Fernando Cardenal, ministre de l'Educa¬ 
tion du Nicaragua libre, sera à Lyon à la 
Salle St-Hélène, 10 rue St-Helène, Lyon 
2 ème, le samedi 31 octobre à 20h. Il 
Interviendra sur les problèmes de culture 
populaire, l'éducation, le rôle de l’église, la 
conjoncture après la signature des 
accords de paix cfEsquipulas Tl. 

Pour les personnes intéressées en Isère, 
un départ en car est prévu à 1 8 h devant la 
mairie (30 F). Contact et réservation : 
ASPAC. 2 bis rue B.de Boissieux 38000 
Grenoble (avant le 28). 

BAL LATINO-AMERICAIN 
A VILLEURBANNE 

Le groupe de soutien à Radio-Liberacion 
organise une Pena Bal Latino-Américain le 
samedi 5 novembre au Centre Culturel 
Œcunémique de Villeurbanne, 39 rue Cour- 
teline, 691Ô0 VILLEURBANNE. 
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GUERRE & PAIX 


COLOMBE DELUREE CONTRE MOINEAU HARDI 

Les grandes manœuvres franco-allemandes qui se sont déroulées du 22 
au 25 septembre dernier traduisent la volonté d'un nouveau bloc militaire. 

Silence était sur le terrain. 



Les bidasses font mumusent sur les territoires occupés 

(photo b#*htm Cattoonaro) 


"Canon 4, combien d’obus ? 
3 I Feu I Canon 4, combien d'obus ? 2 
I Feu I Canon 4, combien d'obus ? 1 ! 
Feu I Canon 4, combien d'obus ? 0 ! 
Rechargez !". Ce dialogue réel, par 
radio, entre un officier et ses sol¬ 
dats, entendu lors des grandes ma¬ 
nœuvres franco-allemande (22-23-24 
et 25 septembre dernier) nous prou¬ 
ve une fois de plus que ceux qui sont 
sensés nous défendre ne savent pas 
compter. Il s'agit donc d'irresponsa 
blés qui mettent nos vies en danger 
avec leur quincaillerie. Pour sceller 
l'amitié franco-allemande, les diri¬ 
geants de nos deux pays n'ont pas 
trouvé mieux que la constitution 
d'une brigade militaire commune et, 
pour la lancer, ils ont organisé de 
grandes manœuvres "Moineau Har¬ 
di". Question symbole de l'amitié 
entre les peuples, ils auraient pu 
trouver mieux. Ils n'ont pas lésiné 
sur les moyens, c’était du grand 
spectacle : 72 000 soldats (dont 
22 000 Français), 400 hélicoptères, 
3 000 véhicules à chenilles et 
20 000 véhicules tout terrain. Outre 
le gaspillage que représente ce gen¬ 
re de jeux, ces manœuvres se sont 
soldées par la mort de trois soldats. 
Passons aussi sur les petits "détails" 
qui permettent de juger de l'intérêt de 
ce genre d'opération. 

Tout d'abord, une partie de 
l'aviation est restée sous les han¬ 
gars. Le scénario ne prévoyait pas 



d'attaque aérienne de la part de 
l'ennemi (un pays "rouge") I Malgré 
cette facilité, l'ennemi "rouge" a 
progressé trop vite et il a fallu lui 
demander de ralentir pour permettre 
aux "bleus" de s'organiser et gagner 
la "guerre". Les organisateurs de ce 
grand jeu de piste ont prétexté une 
mauvaise répartition des forces, 
l'ennemi "rouge" bénéficiant d'un 
rapport favorable de 1 à 2. Or, il est 
admis que le rapport réel est de 1 à 5 
en faveur du pacte de Varsovie. 
Espérons que d'ici la prochaine 
guerre les PTT auront installé une 
ligne entre Paris et Moscou pour 
négocier, comme dans les jeux de 
société, le nombre de soldats et 
d'avions à mettre en jeu. 

Face à ce déploiement de 
militaires et de matériel, des 
écologistes allemands, français, et 
autrichiens avaient organisé des 
contre-manœuvres "Colombe délu¬ 
rée". Alfred Mechtersheimer, député 
du parlement allemand, "dirigeait" 
cette action pacifiste. Parti de Ingol- 
stadt, un petit convoi d’une quaran¬ 
taine de véhicules ornés de bande¬ 
roles et d'affiches contre "Moineau 


Hardi" s'est rendu à Grossmulî, petit 
village de Bavière, certainement très 
paisible en temps normal, mais situé 
à l'épicentre des manœuvres mili¬ 
taires. Plus d'une centaine de mani¬ 
festants se sont éparpillés dans les 
rues du village pendant que les res¬ 
ponsables des Grünen, des Verts 
français et autrichiens tenaient une 
conférence de presse entrecoupée 
par les sifflements des avions et les 
explosions des obus. 

Pour Antoine Waechter : "Il 
faut créer un environnement favo¬ 
rable à la paix en sortant de la lo¬ 
gique des blocs, cette logique qui 
donne aux tensions régionales une 
dimension planétaire et qui accumule 
des moyens de destructions capa¬ 
bles de détruire l'humanité". Le can¬ 
didat aux présidentielles des Verts 
français affirme qu'il ne veut "ni la 
paix des cimetières ni celle des 
goulags (...) Le seul événement heu¬ 
reux possible sous le ciel d’Ingol- 
stadt pourrait être la naissance d'une 
défense basée sur la non-violence 
active". Pour le député Vert autri¬ 
chien (pays situé à l'Est du Lichten¬ 
stein), ces manœuvres sont cho- 
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quantes car ayant vécu la seconde 
guerre mondiale, il voit se préparer la 
prochaine guerre. (1) 

Une fois terminée cette 
conférence de presse, "Colombe dé¬ 
lurée", bien encadrée par la police 
allemande, a pris la direction de 
Kelheim où les présidents Khol et 
Mitterrand ont signé l'accord militai¬ 
re. A quelques centaines de mètres 
du pont où se déroulaient les céré¬ 
monies officielles, les Grauen Pan- 
thers (Panthères Grises) (2) enton¬ 
nèrent des chants destinés aux 
soldats qui gardaient les abords du 
pont, pendant que les manifestants 
distribuaient des brochures à la foule 
qui était venue voir le déploiement de 
matériel militaire. 

Nous ne saurons peut-être 
jamais si Mitterrand a pu entendre An¬ 
toine Waechter demander à la sono 
que "la France participe aux négocia¬ 
tions sur la dénucléarisation et fasse 
immédiatement une démonstration 
de bonne volonté en arrêtant les 
essais nucléaires de Mururoa". Pour 
le candidat des Verts français "il faut 
régler ce qui reste du contentieux de 
la dernière guerre, en particulier 
retirer les troupes françaises défi¬ 
nitivement du territoire allemand". 
Cette proposition a soulevé l'enthou¬ 
siasme des Allemands présents. 

Au delà des graves ques¬ 


tions de militarisation et de nucléa¬ 
risation croissantes de la France et 
de la RFA que symbolise cet accord, 
d'autres questions surgissent. 

L'Europe doit-elle se bâtir à 
travers des accords militaires ? Quel 
est le montant des dépenses enga¬ 
gées pour des manœuvres de ce ty¬ 
pe ? Ne vaudrait-il pas mieux consa¬ 
crer cet argent à des recherches 
pour la paix, comme le préconisait un 
député Grünen qui va déposer un 
pojet de loi allant dans ce sens 
devant le parlement ? (3) 

Il y a, dans la population 
allemande, un sentiment d'irritation 
très compréhensible à l'égard des 
armées d'occupation. Ce sentiment 
est renforcé par des manœuvres 
comme "Moineau Hardi" : nuisances 
diverses, destruction de cultures, 
etc... Quelle serait la réaction de la 
population française en voyant des 
dizaines de milliers de soldats alle¬ 
mands venir s'entraîner sur son terri¬ 
toire ? Il est certain que de nombreu¬ 
ses personnes s'opposeraient à une 
telle éventualité. Cette brigade fran¬ 
co-allemande est plutôt une brigade 
française en RFA, rien de bien nou¬ 
veau. La construction de l'Europe 
n'est pas de ce côté, comme dit 
Antoine Waechter : "les Verts euro¬ 
péens en réalisant des manœuvres 
(colombe délurée) sous le signe de la 


fraternité construisent, par rapport 
aux manœuvres militaires, une Euro¬ 
pe conviviale". Cette rencontre entre 
certains Verts européens, première 
de cette importance est certaine¬ 
ment l'événement (4) le plus impor¬ 
tant de ces journées placées sous le 
signe des militaires. 

Ibrahim CARBONARE 


(1) Pendant quelques heures la 
rumeur d'une éventuelle venue de Pierre 
Juquin circulera parmi les participants 
mais les députés Grünen affirmeront que 
sa venue n'a pas été souhaitée malgré la 
demande de l'intéressé. 

(2) Les Grauen Panthers (Pan¬ 
thères Grises) sont une des composantes 
actives des Grünen. Ce sont des femmes 
âgées souvent à la retraite, qui passent 
une partie importante de leur temps à 
œuvrer pour labaix. 

(3) Pour avoir une idée de l’ar¬ 
gent qui se dépense, il faut savoir qu'au 
moment où dans la région de Munich se 
terminait Moineau Hardi, des manœuvres 
américaines commençaient du côté de 
Hanovre. Les pacifistes allemands ont du 
boulot : il y a presque tout le temps des 
manœuvres quelque part en Allemagne. 

(4) Sans vouloir tomber dans 
une dénonciation excessive, on peut toute¬ 
fois remarquer le silence le plus total des 
médias français concernant l'action des 
pacifistes. L’édition lyonnaise de Libéra¬ 
tion a daigné sortir deux colonnes dans 
une édition de la semaine suivant l'évé¬ 
nement, et encore était-ce bien parce que 
nous avions avec nous un de leurs 
pigistes... En comparaison, l'action est 
relatée dans la plupart des journaux 
allemands. 


CiUftMC et fAiK 



DE DEUX BLOCS VERS 
UN SEUL MONDE 

Sept mouvements et partis verts euro¬ 
péens (G.B. , Suède, Danemark, Irlande, 
Belgique, RFA et France) s'expriment sur 
les menaces que les blocs font courir à la 
paix, et esquissent leurs propositions. A 
lire au moment où les propositions 
Gorbatchev embarrassent les gouverne¬ 
ments - européens. 44 pages. 15 F à 
commander à Verts-Diffusion, Alternatives 
& Culture 06530 Cabris. Tel : 93 60 51 93. 

FORMATION A LA NON- 
VIOLENCE 

La communauté de l'Arche de Nogaret 
organise du 2 au 8 novembre une session 
“formation pratique à la non-violence" 
basée sur l'enseignement de l'Arche, 
Renseignements : Arche de Nogaret, 
34260 CE BOUSQUET D'ORB. 

HISTOIRE BELGE 

Depuis 1972, sur 106 Mirages achetés par 
l'armée belge, 36 se sont cassé la figure. 
Depuis 1964, sur 112 Starlighter achetés 
par l'armée belge, 104 ont chu. Et tout cela 
en temps de paix. 


ACTION NON-VIOLENTE 
TRAGIQUE CONTRE 
L’AIDE AUX CONTRAS 

Le 3 septembre 87, Brian Wilçon priait 
devant un convoi d’armes destiné aux 
Contras. Le conducteur, averti, a dit : "je 
fais simplement mon job" et il a accéléré. 
Brian a été traîrié sur 8 m et a eu les deux 
jambes amochées ainsi qu'une oreille. L'an 
dernier, ce vétéran du Viêt-Nam avait 
jeûné 49 jours contre l'aide aux Contras. Il 
faut écrire et faire écrire à Reagan pour 
protester en écrivant à : Ambassade des 
Etats-Unis, 3 avenue Gabriel 75008 Paris. 

EN FRANCE ON N'A 
PAS DE PETROLE MAIS 
ON VEND DES ARMES 

Ce slogan bien connu avec le dessin d'un 
enfant sur fond do grenades fait au¬ 
jourd'hui l'objet d'un tee-shirt édité par le 
Collectif Paix 47130 Bazens, dans le 
cadre de la COVA Campagne d'Oppo- 
sition aux Ventes d'Armes, Présenté au 
salon du Bourget, il a eu un franc succès. 
Prix : 50 F (+ frais de port). 

PIERRE KUNG, EDF ET 
LE PYLONE 

Nous vous avons présenté Pierre Kung 
dans le n°96 de Silence, et ses moti¬ 
vations antinucléaires. Le découpage 
revendiqué d'un pylône l'a conduit devant 
le tribunal le 28 septembre dernier. 
Défendu par François Roux (l'avocat du 
Larzac, des Kanakes..,), Pierre Kung a eu 
l'heureuse surprise de se voir dispensé de 
peine par le tribunal, alors que le procureur 


demandait un travail d'intérêt général. Le 
tribunal a pu servir de tribune pour le débat 
entre le légal et le légitime. Reste un 
dernier obstacle pour cette affaire : EDF 
demande le remboursement du pylône, 
soit 114 500 F I Une expertise est en cours 
pour déterminer si cette somme est 
recevable ou non... A suivre donc. 

À LA DECOUVERTE DE 
LA NON-VIOLENCE 

Le MAN de Lyon organise un week-end sur 
ce thème avec au programme: techniques 
et stratégie non-violentes, projection du 
film Gandhi, expérience de César Chavez, 
la défense non-violente, les mouvements 
non-violents. Inscriptions : MAN, 39 rue 
Courteline, 69100 VfLLEURBANNÈ. 

L'ETAT ET L'INDUSTRIE 
D’ARMEMENT EN 
FRANCE 

Le Centre de Documentation et de Re¬ 
cherche sur la Paix et les Conflits de Lyon 
vient de sortir un nouveau cahier sur ce 
thème. Ces problèmes de l'industrie d'ar¬ 
mement sont plus que jamais à l'ordre du 
jour. Dassaut n’a pas enrtegistrê de com¬ 
mandes depuis deu:; ans et procède à des 
restructurations de personnels. Ce ma¬ 
rasme touche aussi les arsenaux. C'est la 
chute des exportations. Ce nouveau ca¬ 
hier doit permettre de prendre conscience 
de ce qu est aujourd'hui l'industrie d'arme¬ 
ment, en commençant par le secteur 
étatique. On y trouvera l'essentiel, 
fabrication, chiffre d'affaires, personnels 
et orientations. 35 F port compris à CDRPC 
BP1027 69201 Lyon cédex 01. 
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ENVIRONNEMENT & TIERS-MONDE 


LES FORETS DU SARAWAK 

"Les forêts précédent les hommes, les déserts les suivent" 

(Chateaubriand). 


Le Sarawak est la partie 
nord de l'Ile de Bornéo; il fait partie 
de la Fédération Malaise. Situé au 
nord de l'épine dorsale montagneuse 
de Bornéo, et en pleine zone 
équatoriale, il est très arrosé et cou¬ 
vert de forêts. Peuplé par les Da- 
yaks, ce pays est relativement heu¬ 
reux. Bien que le PNB de la Malaisie, 
sans être dramatique, soit assez 
faible (1750 dollars par an et par 
habitant, comme Taïwan ou la Corée 
du Sud par exemple), les Dayaks ont 
au moins une chance : ils habitent la 
forêt, et la forêt n'a jamais laissé 
personne mourir de faim. Chasse et 
piégeage des petits animaux, pêche 
en rivière (il y en a beaucoup), 
récolte des fruits : cela donne une 
alimentation équilibrée, très saine. 
Ajoutons, pour les plaines côtières, 
le riz, l'arachide, le coprah, le ma¬ 
nioc, le caoutchouc... Il y a même du 
pétrole et de la bauxite, de quoi faire 
du commerce avec le Japon, les USA 
et la Grande-Bretagne, principaux 
clients. ' 

L'exportation principale, 
c'est surtout le bois en grumes. Tous 
les bois précieux, et surtout le teck 
dont on fait les contreplaqués. Et le 
principal client est le Japon : pour ce 
dernier, le Sarawak est nettement 


ment des grumes en un point central, 
le débardage jusqu'à la côte, rembar¬ 
quement. Navires, moyens mécani¬ 
ques, main d'œuvre, sont Japonais, 
et la transformation des grumes en 
bois d'œuvre ou en contreplaqué se 
fera au Japon. 

Qu'est ce qu'un torrent ? 
Cela se compose de trois parties : un 
bassin de réception, sorte de semi- 
entonnoir, où les eaux de pluie se 
rassemblent, avec les matériaux 
qu'elles arrachent au sol, puis un 
conduit d'écoulement plus ou moins 
long, suivant la plus grande pente, 
qui aboutit enfin à une plaine (ou à la 
mer) et construit là un cône de 
déjection, demi-entonnoir à l'envers, 
cette fois, formé de tous les maté¬ 
riaux charriés par le torrent. En tous 
cas, on voit clairement que la défo¬ 
restation du versant nord de Bornéo 
arrive à fabriquer des torrents. 

Bien sûr, les "indigènes" 
sont obligés de s'installer ailleurs : 
mais les familles qui habitent, depuis 
des temps immémoriaux, telle forêt, 
ne sont spécialement attentives à 
bien les recevoir : la solidarité, ça ne 
doit pas être une spécialité fran¬ 
çaise. Et si la forêt nourrit volontiers 
40 ou 50 persones par kilomètre car¬ 
ré, elle ne peut pas nourrir toujours 


ra-t-il dans l'Asie du Sud-Est, l'Asie 
des moussons, ça l'avenir nous le 
dira. 

Le NODAF (NOn au Droit 
d'AFfamer) qui lutte contre tous les 
phénomènes produisant la faim, et 
veut alerter l'opinion sur ces phéno¬ 
mènes, a axé son action septembre 
sur cette forêt du Sarawak. Même si 
vous ne faites pas partie di Nodaf, 
vous pouvez agir. Il s'agit de lutter 
contre la déforestation, partout dans 
le monde, et, cette fois, contre la 
déforestation précise du Sarawak. 
Notre action est commune avec celle 
de "The Third World Network" et va 
dans le même sens que celle de 
"Frères des Hommes". Ecrivez, en 
français ou en anglais, sur un aéro¬ 
gramme (4,20 F) à : His Excellency 
Mr Yasuhiro Nakasone, The Prime 
Minister of Japon, The prime minis- 
ter's secrétariat 1-6-1 Nagata Cho 
Chiyoda-ku TOKYO 100 - Japan et 
également à : Yab Datuk Patinggi 
Haji Abdul Taib Mahmud, the Chief 
minister of Sarawak, chief minister's 
office 93502 Kuching - Sarawak - 
Malaisie. 

Albert Jean GRAF. 


moins loin que l'Amazonie ou le Golfe 
de Guinée. Et le Japon, surpeuplé, 
n'a pas de forêts. Et il utilise beau¬ 
coup de bois, comme tous les pays 
développés, plus même car les habi¬ 
tations individuelles, maisons sans 
étages, construites en bois, sont 
habituelles : elles offrent moins de 
prise aux cyclones, et les écroule¬ 
ments sont moins dangereux en cas 
de tremblements de terre. Finale¬ 
ment, le Sarawak exporte, bon an, 
mal an, de 28 à 36 millions de mètres 
cubes de bois en grumes par an. 

Le Japon traite directement 
avec le gouvernement central de la 
Malaisie, à Kuala-Lumpur, et par 
grandes surfaces. L'exploitation sup¬ 
pose l'abattage des arbres sur le 
flanc de la montagne, le regroupe- 


plus de gens. Les déracinés, en fait, 
ne trouvent pas de nouveaux terri¬ 
toires. Ils vont s'installer sur la côte, 
ils inventent le bidonville, ils crèvent 
de faim. Dans cette île édenique, il 
fallait réussir ça I D'ici deux ou trois 
ans, en tenant compte des marchés 
conclus, 40 % du Sarawak sera dé¬ 
boisé; "exploité", il faut dire ; un mot 
bien propre. 

Ajoutons que, du point de 
vue écologique, on ne sait pas du 
tout ce que peut amener le déboise¬ 
ment de toute une zone : on sait que 
le déboisement des forêts d'Afrique 
Equatoriale a diminué la masse des 
nuages qui se forment au-dessus 
des forêts, et que par conséquent le 
volume des pluies sur le Sahel a dimi¬ 
nué comme les forêts. Que se passe- 


MATERIEL A VOLONTE 


Le Mouvement Ecologique Roannais met à 
votre disposition plus de 100 panneaux 
d’informations sur le solaire, l'architecture 
solaire, lé nucléaire, les pluies acides, les 
Verts, etc... Il diffuse également des 
autocollants. Il dispose enfin d'un fond de 
documentation imposant sur les énergies 
douces, le solaire, l'habitat btoclimatique, 
etc... On peut recevoir la liste des 
services possibles contre une enveloppe 
timbrée à M.E.R.- Les Verts Les AJIaires, 
42460 La Gresle par Cuinzier. Tel : 74 64 
34 92 après 20h. 
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N'importe quoi pour vendre plus de produits ! 
Tous les coups fourrés sont bons ! 


Achetez le produit X ou Y et 
ainsi vous participerez à la lutte 
contre le cancer, le chômage, le SI¬ 
DA et autres calamités qui accablent 
nos civilisations. Par exemple, si 
vous achetez une paire de chaus¬ 
sures Myris, le "généreux" PDG de 
l'entreprise remettra 1 franc à une 
association qui lutte contre le chô¬ 
mage. Si le fond est discutable (la 
"générosité" des PDG peut-elle 
suffire à enrayer le chômage ?), la 
forme est encore tolérable (donner 
de l'argent à des associations). 

Mais la campagne de la so¬ 
ciété Evian en faveur de la Croix- 
Rouge est vraiment nulle. Le principe 
est le suivant : vous découpez le 
code-barre situé sur l'étiquette de la 
bouteille que vous glissez dans 
l'enveloppe. Vous collez un timbre à 
deux francs et vous envoyez le tout 
à la société d'eau minérale. Pour cha¬ 
que étiquette reçue, EVIAN s'engage 
à verser à la Croix-Rouge la somme 
fabuleuse... 10 centimes. La goutte 
d'eau (c'est le cas de le dire) qui fait 


déborder la bouteille, c'est lorsque 
qu'on lit la dernière ligne du message 
qui précise que l'on peut se faire 
rembourser les frais d'envoi sur 
simple demande. Vous voyez le scé¬ 
nario : premier envoi d'une enveloppe 
et un timbre. Vous demandez à être 
remboursé des frais d'envoi, ce qui 
implique à nouveau un timbre et une 
enveloppe, plus le timbre de rembour¬ 
sement. Tout ça pour verser 10 cen¬ 
times à la Croix-Rouge. Cet organis¬ 
me espère obtenir par cette campa¬ 
gne plus de 2 millions. Un rapide cal¬ 
cul permet de constater que pour 
rassembler cette somme, les particu¬ 
liers devront débourser (à raison d'un 
regroupement de dix codes-barres 
par envoi) plus de 4 millions en tim¬ 
bres (s'il n'y a aucune demande de 
remboursement de timbres, et sans 
compter les enveloppes). Que de¬ 
vient l'action humanitaire dans tout 
ça ? Quelle action humanitaire ? Pas 
de mots vulgaires dans ce journal. 

Ibrahim Carbonaro. 


DESTRUCTION DU 
DEVELOPPEMENT OU 
DEVELOPPEMENT DE 
LA DESTRUCTION 

Comment, sous couvert de développe¬ 
ment, les pays du Nord et les agences in¬ 
ternationales acculent le tiers-monde à la 
famine et à la destrcution des ressources. 
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ce-débat sur ce thème le mardi 3 novem¬ 
bre à 20H30 à la Sorbonne, Amphi Turgot, 
17 rue de la Sorbonne, 75005 Paris. Cette 
soirée sera animée par deux intervenants 
de marque : 

. Suzan Georges, auteur des livres "Com¬ 
ment meurt l'autre moitié du monde" (Laf¬ 
font 1978), "Les stratèges do la faim" 
(INED, Genève) et de deux ouvrages à 

P araître sur les implications de la dette du 
ers-monde. 

. Edward Goldsmith, directeur du journal 
anglais "The Ecologist", auteur de ‘Chan¬ 
ger ou disparaître", fondateur du Wadebrid- 

S e Ecological Center, vice-Président 
'Ecoropa. 

RESTAURANT TIERS- 
MONDE CASE-GRAINE 

Le restaurant Case-Graine organise des 
soirées-repas à 65 F, sur réservation, 
avec la présence d'un conférencier qui 
intervient sur un sujet donné. A titre 
d'exemple pour le mois de novembre : le 
vendredi 6, une soirée "Burundi" avec 
Artisans du Monde, le 20 "chants et 
musique de Gambie" avec une association 
paysanne gambienne. Renseignements : 
Case-graine, 31 rue Blomet 75015 Paris. 
Tel: 45 66 62 97. 

POMMES DE TERRE 
POUR LE TIERS-MONDE 


L'action de 
dents) du 
organisée p 
Lyonnais a 
et tout a 
l'action, un 
organisé le 
la salle des 


solidarité (voir Silences précé- 
champ de pommes de terre 
>ar Peuples Solidaires - Mont du 
rapporté 4 tonnes de féculents 
été vendu. Pour la suite de 
bal de la pomme de terre est 
samedi 5 décembre à 20h45 à 
Fêtes de Dueme (Rhône 


ERRATA DIVERS ET VARIES 

Dans le numéro 97, il fallait lire en pages 5 
et 6 : photos de Paul Antoine Buer. 

Dans l'éditorial, à la 3ème ligne "aborder" 
au lieu d'"absorber" et dans l'avant dernier- 
paragraphe "systémique" au lieu de 
systématique . 

En page 13, il fallait lire à la 6ème ligne, 
3ème colonne "agents acides" au lieu 
d'"agents oxydes . 

En page 15, il fallait lire à la dernière ligne 
du 4ème §, 1ère colonne "acidité" au lieu 
d'"humidité". 

En page 19, le sous-titre n'est pas clair : 
ce n’est pas à Tarare mais à l'Arbresie que 
se passait l'exemple précédent et la fin au 
chapeau aurait du être : un des nombreux 

S ' ietits"de J.M.Lecerf nutritionniste à 
nstitut Pasteur de Lille, inventeur du 
"menu alternatif". Enfin te livre de Jean- 
Michel Lecerf est vendu à 49 F (+ 10 F de 

Ce lecteur aura rectifié de lui-même. 

Le claviste est viré. 


HUMANISME 

LA BULLE POUR EVIAN 
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NORD-SUD 


UN PARIS-DAKAR DE REVE... 

Le premier janvier prochain, le Paris-Dakar nouveau arrive... Ah, les folles 

aventures ! 


Après une bonne bouffe, 
nous nous sommes reposés, mon 
gros bide et moi, avachis devant la 
télé à regarder les images du dernier 
Paris-Dakar. Dans un état de demi- 
somnolensce, je regarde défiler à 
travers le pare-brise du petit écran 
les grandes dunes brunes, les nua¬ 
ges de fumée, les villages africains 
qui se succèdent à plus de 100 à 
l'heure. 

Pendant que Madame net¬ 
toie les derniers plats du royal festin, 
je peux tout à loisir regarder le défilé 
des panneaux publicitaires ambu¬ 
lants qui me vantent une société de 
rêve que mon salaire mensuel ne me 
permettra jamais d'obtenir. Le rêve 
est sponsorisé par la 5, la 2 ou la 1, 
cela n'a pas d'importance : la conne¬ 
rie, y'en a qu'une. 

Je me souviens de ma 
première petite voiture en bois qui 
vrombissait dans le jardin. Déjà je 
rêvais de grands espaces, de dépas¬ 
ser cette morne banlieue où aujour¬ 
d'hui encore je croupis. Nous avons 
su rester jeunes pour pouvoir aujour¬ 
d'hui accepter de telles émissions 
enfantines. 8 h de bureau par jour 
nous suffisent et le cocon cathodi¬ 
que est quand même plus agréable. 

La télé est là, fenêtre sur 
l'impossible, qui pour une modeste 
redevance me permet de goûter au 
jardin des princes de ce monde, qui 
risquent leur vie à travers les dan¬ 
gers de l'Afrique pour apporter dans 
nos foyers, un peu de la chaleur de 
leur aventure. 

Toujours plus haut, toujours 
plus vite, toujours plus fort. Une devi¬ 
se pour ce rallye qu'il sera dur de 
tenir : l'organisateur ne peut pas cha¬ 
que année se planter dans une dune 
pour le seul plaisir des gogos qui 
comme moi attendent patiemment 
dans le confort de leur F3, leur dose 
d'hémoglobine et de larmes. 

Amitié entre les peuples 
pour ces petits Africains qu'on dé¬ 
couvre au détour d'un virage, parfois 
un peu trop tard pour les éviter. La loi 


du sport est sans merci pour ces 
inadaptés de la société que ne traver¬ 
sent pas sur des passages cloutés. 

Amitiés viriles des concur¬ 
rents qui dorment à la dure pendant 
une vingtaine de jours afin de mieux 
apprécier leur lit quand ils repren¬ 
dront leur vie de jeunes cadres 
dynamiques. 

Amitiés bancaires entre les 
coureurs, les organisateurs et les 
sponsors. Tout se vend, tout s'achè¬ 
te : les stocks d'essence des pays 
traversés, les réseaux routiers et les 
pistes défoncés, les morts indispen¬ 
sables et les blessés. Tout se vend 
et tout s'achète jusqu'à la plus petite 
image de cette Afrique, l'oreille collée 
au transistor pour connaître l'avan¬ 
cée de ces nouveaux conquérants 
de l'inutile, qui jouent à se faire peur 
dans le plus grand parc de loisirs du 
monde. 

Enfoncés les Disneylands, 
les Schtroumphlands, et autres bizar- 
relands... le plus grand territoire de 
jeu a déjà été colonisé. L'entrée n'est 
c^je de quelques dizaines de millions 
de centimes pour une classe privilé¬ 
giée capable d'oublier pendant trois 
semaines les dures réalités de la vie. 
Finies les petites scéances de loisirs 
en boîtes parisiennes ou à St-Trop : 
cette fois, c'est le grand voyage 
organisé pendant 20 jours avec 
quelques morts à la clé. Excitant, 
non ? 

...Quand je me suis réveillé 
au petit matin, je me suis dit que 
décidément, cela ne me valait rien de 
ne pas manger à ma faim. On fait de 
drôles de rêves nous les petits 
Africains... surtout quand on s'en¬ 
dort l'oreille collée à la radio offerte 
par ces blancs qui sont passés la 
veille à travers le village à une 
vitesse pas croyable. Je ne sais pas 
où ils courent comme ça. Mais sûr, 
ils ne rattraperont jamais le temps de 
leur jeunesse. 

Francis Vergler. 


CAMPAGNE CONTRE LE 
RALLYE PARIS-DAKAR 

Comme chaque année, du 
1er janvier au 21 Janvier 
1988, le raid Paris-Dakar va 
soulever les polémiques. Le 
collectif Pa'Dak' qui cherche 
à faire supprimer ce rallye, 
symbole d'une certaine 
conception de nos rapports 
nord-sud, prévoit d'organiser 
différentes actions durant 
cette période. 

Pour commencer, comme cha¬ 
que année, une action non- 
violente est prévue pour le 
1er janvier, Jour du départ. SI 
vous pouvez vous libérer à 
cette date (dur, dur pour le 
réveillon !), et si vous pouvez 
être à Paris, prenez contact 
avec le collectif qui vous ex¬ 
pliquera l'action. 

Ensuite, le 8 Janvier, un collo¬ 
que se tiendra à Paris sur le 
thème "Tiers-Monde : derniè¬ 
res terres d'aventures" avec 
comme Intervenants possi¬ 
bles : Haroun Tazleff, Danièle 
Mitterrand, Pascal Brükner, 
René Dumont... Nous vous en 
dirons plus sur ce colloque 
ultérieurement. 

Du matériel va également été 
être mis à la disposition des 
opposants : un quatre pages 
grand public, une affiche (dis¬ 
ponibles au 1 er décembre). 
Enfin un livre reprenant les 
principaux articles sur le 
sujet et rewrltô devrait voir le 
jour début janvier. 

Rappelons enfin l'excellent 
livre d'Yves Bernabeu, sorti 
en Janvier dernier : "Le pro¬ 
cès du Paris-Dakar" avec une 
préface de Henri Laborlt aux 
Editions Chlron. 

Vous êtes armés pour travail¬ 
ler. L'adresse qui coordonne 
tout cela : Pa'Dak' 13 Bd 
Saint-Martin 75013 Paris. 
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STOCKAGE DES 
DECHETS ET 
STOCKAGE DE 
L'INFORMATION 

Les annonces des stockages 
dans la presse ont entraîné 
la constitution Immédiate 
d'associations locales de 
protection de la nature et de 
l'environnement, Si la presse 
nationale en a parlé le moins 
possible, la presse régionale 
s'est fait l'écho des positions 
prises par les associations 
nouvellement créées, dont 
les membres sont lecteurs. 
L'ANDRA a annonoé qu'elle 
étudiait quatre localisations 

K issibles : dans le granit, à 
euvy-Bouin (Deux-Sèvres), 
dans l'argile, à Moncomet 
(Aisne), dans le sel, à Montre- 
vel (Ain) et dans le schiste, à 
Segre (Maine-et-Loire). 
Naturellement, le périmètre 
des recherches dépasse la 
superficie des communes 
citées : des communes avoi¬ 
sinantes seront certainement 
concernées par les travaux 
miniers. 

Le but annoncé par l'ANDRA 
serait de choisir le meilleur 
des quatre sites et d’y établir 
un laboratoire souterrain 
expérimental préludant à 
l’enfouissement des déchets. 


COURRIER 


A ces quatre sites, nous pou¬ 
vons ajouter au moins celui 
d'Aurlat, dans le granit creu- 
sois, site mis en sommeil par 
l'Andra à la suite de la résis¬ 
tance opposée par l'Ademau 
(Association de défense des 
monts d'Auriat), celui de Fa- 
nay-Augéres (communes de 
Razès et de St-Sylvestre) ou 
de Montmaasaaot (commu¬ 
ne de Bessines), toutes deux 
dans la Haute-Vienne, qui 
utiliseraient les mines existan¬ 
tes, creusées dans le granit. 
Ces annonces appellent de 
ma part les observations et 
questions suivantes : 

1 - L'Andra choisira le meil¬ 
leur de ces quatre sites, mais 
celul-d sera-t-il bon ou sera-t- 
il seulement le moins mau¬ 
vais? Et si tous sont mau¬ 
vais, l'Andra reconnaltra-l- 
olle qu'elle ne pourra assurer 
aucun stockage en profon¬ 
deur? 

2 - Ces questions Imposent 
les-suivantes : quels sont les 
critères, les paramètres 
choisis, communs à ces 


FEUILLETON - Chapitre 2 

LE PETIT BONHOMME 
ROSE SUR UN YACK 
POILU 

Résumé : au Tibet, un petit bonhomme 
sur un yack poilu met un paquet jaune 
dans un monastère provoquant la 
mort de 256 des 512 moines. 

Les 256 moines survi¬ 
vants enterrèrent tes 
moines morts selon la ff A\ 
tradition puis se mirent 
à l’œuvre pour recons- 
truire le monatère 
complètement soufflé t gAlw Oa. /x 

par l’explosion. Il fallut fj-p LJ 

près de six mois pour I! 

que celui-ci retrouve ^-(V" 

son éclat d’aupara- 
vant.(ndc : ne pas 
rajouter "chinois" vu 
les conflits actuels au dans le monastèr 
Tibet). en ressortit quelc 

Un an s’était écoulé minutes plus tard, 
quand, soudain, au dé- monte alors sur 
tour du chemin, réap- yack poilu, le détî 
parut le petit bonhom- et repart comme s 
me rose assis sur un rien n'était, 
yack poilu. Il tenait Cinq minutes ne 
dans ses mains un pa- pas passées, qu 
quet jaune. C'est ce explosion souffle 
paquet jaune qui ne monastère et pr 
réapparut pas quand, que la mort de 
après avoir attaché moins - mais pas p 
son yack, en être de 128 moines 
descendu, être entré tains, (à suivre) 




dans le monastère, il 
en ressortit quelques 
minutes plus tard. Il re¬ 
monte alors sur son 
yack poilu, le détache 
et repart comme si de 
rien n’était. 

Cinq minutes ne sont 
pas passées, qu’une 
explosion souffle le 
monastère et provo¬ 
que la mort de pas 
moins - mais pas plus - 
de 128 moines tibé¬ 
tains. (à suivre) 


9 uatre sites, qui permettront 
e justifier son choix ? Ces 
critères et paramètres doi¬ 
vent évidemment être fixés, 
publiés maintenant, antérieu¬ 
rement aux recherches, afin 
que l'Etat, via l'Andra, ne 
nous refasse pas le coup de 
la CIPR, la Commission Inter¬ 
nationale de protection radio¬ 
logique, qui a décidé ses "re¬ 
commandations" concernant 
les doses maximales d'irra¬ 
diation des travailleurs du 
nucléaire, et du public, non 
en fonction do leur protec¬ 
tion. mais en fonction de 
l'intérêt des Etats dans le 
développement de l'industrie 
nucléaire. 

3 - Il conviendrait donc que 
l'Andra publie maintenant 
ses critères et paramètres,et 
qu'elle explique par le détail 
ce au'elle fera dans son “labo¬ 
ratoire", et comment elle 
construira son cimetière sou¬ 
terrain. 

4 - Il n'apparlient pas aux 
Français, et notamment aux 
membres des associations 
de la nature et de l'environne¬ 
ment, de décider du sort des 
déchets nucléaires; les mem¬ 
bres de ces associations ont 
le droit de ppser en principe 
leur opposition absolue à 
l'existence de stockages 
souterrains. 

Cependant, si l’Andra passe 
outre à leur opposition, ils de¬ 
vraient exiger qu’une commis¬ 
sion indépendante du pou¬ 
voir politique contrôle en per¬ 
manence ses travaux de re¬ 
cherche, la réalisation de son 
■laboratoire" et tous les tra¬ 
vaux miniers qu’elle exécute 
ou exécutera. 

Aucune obligation, notam¬ 
ment de secret ou de réser¬ 
ve, ne devrait limiter cette 
exigence. Cette commission 
ne pourrait être empêchée 
de publier les résultats de 
ses contrôles. 

5 - Si l'Andra (ou le pouvoir 
politique) refuse la constitu¬ 
tion de cette Commission In¬ 
dépendante, les associations 
devraient publier leur refus 
de toute solution décidée par 
l'Andra. 

Jean PK3NERO - APRI. 


JOURNAL EN 

PAPIER 

RECYCLE 

Suite aux réflexions sur le pa¬ 
pier recyclé en page 2 du 
n°96, je vous signale ced : 
abonnée depuis le n° 1 , soit 
mars-avril 1980 à la revue 
"Les 4 saisons du jardinage" 
de J.P.Chorez et Cl.Aubert, 
j'ai eu la surprise, alors que 
cette revue paraissait tou¬ 
jours sur papier recyclé, de 
recevoir le n°43 dernier sur 
papier bien blanc. Avec un 
éditorial expliquant que c'é¬ 
tait plus économique, le pa¬ 
pier plus beau, les photos 
plus daires, que le papier re¬ 
cyclé n'étail pas moins pol¬ 
luant que l'autre, etc... J'ai im¬ 
médiatement renvoyé le nu¬ 
méro à l'expéditeur et résilié 
l'abonnement. Si une revue 
qui se voulait "écologique" se 
met à employer les mêmes 
procédés que les autres, 
l'écologie se porte bien mal. 


Qu'en pensez-vous ? 

Mme KURSIANSAHI. 

Silence : le problème du pa¬ 
pier recyclé n'esl pas simple. 
C'esl vrai qu'au niveau de 
l’économie ou de la beauté 
des photos, il ne lait pas le 
poids lace au papier blanc... 
mais le problème est bien 
écologique : soit nous som¬ 
mes en accord avec nos 
idées, soit on dévie peu à 
peu... ce que seule une attent¬ 
ion soutenue peut nous évit¬ 
er. Nous recevons les 4 Sai¬ 
sons" en échange de presse, 
et certains d'entre nous ont 
pris leur plume pour prendre 
la délense du papier recyclé. 
Nous avons déjà également 
écrit à d'autres journaux 
comme Alternatives Econo¬ 
miques ou Non-Violence Act¬ 
ualité, avec succès pour ce 
dernier. La bonne attitude 
n’est pas forcément de refu¬ 
ser le dialogue. Prenez plutôt 
votre plume et écrivez leur 
régulièrement, et demandez 
aux autres lecteurs ce qu'ils 
en pensent. 


DROLE DE 

PETITE 

ANNONCE 

Vue plusieurs fois, cette offre 
d'emploi à l'ANPE de Gran¬ 
ville, ville située à 120 km de 
Cherbourg, dans la Manche : 
"Contrôleur de sécurité 
qualiliéAMT, BTS hygiène et 
sécurité ou autodidacte avec 
expérience souhaitée. Lieu: 
La Hague. 39 h. Salaire : 
7000 F minimum, 9000 F à 
11000 F". Je n'ai changé au¬ 
cun mot à l'annonce. 

De quelle expérience souhai¬ 
tée on parle ? Comment peut- 
on devenir un autodidacte 
d'hygiène ou de la sécurité 
pour une centrale nudéaire 
ou un centre'de retraite¬ 
ment ? L’homme de la rue 
peut-il le savoir ? 

Où se procurer la documenta¬ 
tion pour devenir apte à l’hy¬ 
giène et la sécurité dans ce 
type d’installation ?(...) 
Marqué par 30 mois de chô¬ 
mage, avec les problèmes 
humains que cela pose bien 
sûr, je ne suis pas mbtivêe 
pour ce genre de travail mais 
l'aimerais savoir (...). 
J'aimerais aussi savoir si l’on 
trouve de telles annonces 
dans d'autres régions où II 
n'y a pas de centrales 
nudéalres. 

Georgette PAILLARD. 


INFOS 

LYONNAISES 

Toutes vos réunions se dé¬ 
roulent dans la région lyonnai¬ 
se. Je ne suis au courant de 
rien sur la Haute-Savoie. 
Dommage. 


Silence : nos oreilles traînent 
à Lyon. Traînez les vôtres et 
envoyez-nous vosinlonva- 
tions... et tous les lecteurs (- 
trices) de même. 


LE CŒUR 
AVANT LA 
TETE 

• 

J'ai bien aimé vos réflexions 
sur Réseaux Espérance et 
votre question finale laissée 
ouverte sur Dieu... (...) 

Je ne crois plus aux Intellec¬ 
tuels. ni même à l'approche 
de la réalité par le raisonne¬ 
ment. Il est une autre réalité, 
seule vraie, qui est du domai¬ 
ne de l'intuition des femmes 
(résonance plutôt que raison¬ 
nement) et de l'invisible sa¬ 
cré du cœur. C'est là que de¬ 
main se creuse déjàl... 
Secondement, je crois que 
seule la lumière peut faire 
reculer les ténèbres. Refuser 
les ténèbres n'est pas adé¬ 
quat. Au contraire, plus II y 
aura de consdence (lucidité, 
lumière), plus les ténèbres : 
profit, vanité, viol, de l'égo 

K rimaire reculeront. 

!on pas tant amener les 
gens à une Information sur 
ce qui ne va pas, mais aug¬ 
menter leur pouvoir d'émer¬ 
veillement, de fraîcheur et de 
fête. Le sens du vrai dépend 
du sens du gai... si on a pu 
abuser la masse des peu¬ 
ples, par le nazisme, la 
consommation, le perfection¬ 
nisme rivaliste, etc.... c'est 
parce qu'ils ont ôté mainte¬ 
nus sans joie et sans can¬ 
deur... la tête a obturé le 
cœur. Le péché capital I Re¬ 
voyons notre latin... 

Votre action ergote entre 
pollticailleurs et technocra¬ 
tes, où aucun moyen détermi¬ 
nant ne se trouvera. Si l’on 
veut trancher à vif, à neuf, il 
faut prendre pied ailleurs. 
Même la non-violence n'est 
que le contre-pied de la vio¬ 
lence si elle ne se vivifie pas 
dans la joie de vivre, de rire 
et d'aimer, au nom de quoi 
dénoncer l'injustice mais éga¬ 
lement comme moyen de 
mettre celle-d en porte-à- 
faux ridicule et scandaleux 
décisif I 

Gandhi lui-même, avec sa 
Satiagraha, avait ressenti la 
force de la vérité vécue 
comme outil en soi. Alors 
pariez peut-être moins 
d'atome et d'agrobio, etc... et 
plus des petits princes, des 
Jours et des heures simples, 
parmi les fleurs (les "fioretti") 
toutes puissantes. 

Jean Bernard WIBIN 


PROCHAINES 
SCEANCES DE 
SPIRITISME 


N°99 

Comité Rédaction : 
vendredi 30 octobre 
è 20 h 

Clôture des articles : 
mardi 10 novembre 
Pliage et repas : 
Vendredi 20 
novembre è partir de 
19h 

N°100 

Comité Rédaction : 
vendredi 27 
novembre à 20h 
Clôture des articles : 
mardi 8 décembre 
Pliage et repas : 
Vendredi 18 
décembre à partir de 
19h 
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DES VECUS 
MOINS 

TECHNIQUES 

Au fur et à mesure des numé¬ 
ros, la rubrique vécu devient 
de plus en plus technique et 
l'on y trouve de moins en 
moins d'explications sur les 
motivations des gens... Le 
dernier numéro sur le mur 
trombe est même purement 
technique, et le titre "énergie" 
aurait été plus juste. J'aime¬ 
rais retrouver dans cette ru¬ 
brique plutôt ce qui motive les 
gens qui (ont des réalisations 
que des descriptions parfois 
(asiidieuses de leur fonction¬ 
nement. Un peu plus de sen¬ 
ti, donc, et un peu moins de 
concret. 

laabelle TRUENNE. 


DOMMAGE 
POUR LES 
PHOTOS 

Silence présente toujours 
des articles excellents. Mais 
pourquoi les photos sont- 
elles si mauvaises ? Dans 
votre dernier numéro, c'est à 
la limite de la visibilité. 

Roland DRIABLE. 

Silence : le sympathique 
camarade qui nous édite le 
journal est un autodidacte et 
semble lâché avec la techni¬ 
que des photos... mais on l'en¬ 
gueule régulièrement. Pour 
le dernier numéro, c'est ettec- 
tivement d'autant plus nul 
que les photos ôtaient super¬ 
bes. Dès qu'on a les moyens, 
on lui paie un stage de forma¬ 
tion. 


PUBLICITE 

VULGARITE 

SECURITE 

On voit fleurir sur les pan¬ 
neaux publicitaires, des 
affiches nous donnant un 
conseil éloquent : 'occupez- 
vous de vos fesses". Conseil 
à mon avis inutile puisque 
nos contemporains dans leur 
ensemble ne négligent pas 
cette partie souvent cachée, 
mais bien mise en évidence 
par la mode, de leur anato¬ 
mie. La vulgarité qui a gagné 
les écrans de cinéma et bon 
nombre de journaux et de 
revues, s'étale au grand jour 
et propose aux hommes de 
notre époque et à leurs 
enfants des conseils qui, 
c'est le moins qu'on puisse 
dire, ne volent pas très haut. 
Mais il est un autre aspect 
souvent négligé de la 
publicité, que l'on ignore ou 
veut ignorer trop souvent, 
c'est qu'elle est dangereuse. 
Tous ces panneaux, faits 


pour attirer les regards et sug- 

3 érer des achats, distraient 
e façon dangereuse les au¬ 
tomobilistes et peuvent être 
générateurs d'accidents. En 
plus, placés aux endroits les 
plus visibles, ils déparent nos 
villes et nos campagnes, ils 
imposent vulgarité et stupidi¬ 
té aux Français, et donnent 
aux étrangers qui visitent 
notrepays une Imape fausse 

Et bien sûr, le coût de toutes 
ces images est compté dans 
le prix de revient de tout ce 

J ue nous payons. 

lors pour toutes ces rai¬ 
sons, et pour bien d'autres 
qu'il serait trop long d'énumé¬ 
rer Ici, Imposons le retrait de 
tous ces panneaux publici¬ 
taires débiles et avilissants. 
Jean-Claude Hirsch. 

Silence : en Angleterre, cer¬ 
taines villes comme Folkesto- 
ne. n'autorisent les panneaux 
publiatafros que dans les ga- 

% S rn^Ve°mWel 


VIVE LE 

NICARAGUA 

LIBRE 

Je ne connaissais pas votre 
journal jusqu'à la semaine 
dernière, ou par hasard j'ai 
eu l'occasion de le lire : dans 
l'ensemble, les articles me 
paraissent d'ailleurs assez 
intéressants. Cependant, je 
tenais à apporter une préci¬ 
sion à l’article concernant le 
Nicaragua (sept 87 page31 ). 
Je connais un peu ce pays 
pour y avoir vécu et travaillé 
quelques mois et je suis bien 
entendu globalement d'ac¬ 
cord avec l'analyse d’A.Graf. 
Toutefois, dans la documen¬ 
tation dtôe, ce dernier "ou¬ 
blie" (volontairement ou 
non ?), la presse communis¬ 
te. Je ne suis pas là pour faire 
une quelconque propagande 
de ce parti, mais il me semble 
nécessaire, voire indispensa¬ 
ble, de citer certaines publica¬ 
tions du PC : la revue France 
Amérique Latine" ( 18 rue du 
Congo, 93500 Pantin) parle 
régulièrement du Nicaragua, 
■Recherches internationa¬ 
les", 64 Bd de Blanqui 75013 
Paris, "Nicaragua libre" de 
M.Pineiro (Ed.Sociales-Messi- 
dor), certains n° du "peuple" 
(mensuel de la CGT) entre 
autres, et bien sûr "Révolu¬ 
tion", et "l'Humanité" qui est le 
seul quotidien à être honnê¬ 
te quant aux infos sur le Nica¬ 
ragua. 

Deuxième remarque : A.Graf 
parie des "infos arrivées par 
un circuit parallèle" que pu¬ 
blie Libération, alors là, il faut 
être un peu sérieux et honnê¬ 
te I J'ai eu l'occasion d'écrire 
à C.Morin et E.Coron (spécia¬ 
listes de Llbé pour l'Amérique 
Centrale), Ceux-ci n'ont ja¬ 
mais juge utile de répondre à 
mes accusations. Alors d'où 
viennent les Infos de Llbé ? 
Quitte à décevoir A.Graf et 


d'autres lecteurs de ce jour¬ 
nal, j'ai bien peur qu'elles ne 
viennent de la même source 
que celles de la presse Her¬ 
sant. Peut-être ne publierez- 
vous pas mon article, dans 
ce cas tant pis, mais au 
moins signalez le livre édité 

E ar l'Atelier de Création Liber- 
lire de Lyon (13 rue Pierre 
Blanc, 69001) "Paroles et 
écrits" de Joël Fieux, mort le 
28 Juillet 86 assassiné par la 
contra. 

Vive le Nicaragua libre. No 
pasaran. 

Jean-François RAVARY. 


ATTAQUER LA 
CONSCIENCE, 
PAS LA 
PERSONNE 

Je lis "Silence" depuis peu 
mais avec beaucoup tf inté¬ 
rêt. Ce mensuel m’ouvre à 
toutes sortes de formes d'ac¬ 
tions, de vies et de réflexions 
nouvelles. Je regrette d’a¬ 
voir eu à lire "gros" à propos 
de Jean-Marie Le Pen. Pour 
quo tout homme soit respec¬ 
té, il faut absolument com¬ 
mencer par donner le bon 
exemple. C'est la conscien¬ 
ce que nous devons agres¬ 
ser et non la personne. 

Je ne suis pas d'accord non 
plus avec votre façon de voir 
l'interdiction d'entrée dans la 
centrale pour les élèves algé¬ 
riens. C'est parce que l’admi¬ 
nistration est ce qu elle est 
(stupide parce qu’anonyme) 
que de tels comportements 
sont possibles. C'est elle qu'il 
faut diminuer au profit de la 
responsabilité ae l'Homme. 
Nicole BUHR 

P.S : vous manquez quelque 
peu de femmes dans votre 
rédaction. 


NON AU 
REFERENDUM, 
OUI A UNE 
CAMPAGNE 
GRAND PUBLIC 

Notre amour de la démocra¬ 
tie voudrait que l'on soit pour 
l'organisation d'un tel référen¬ 
dum. Cette idée n'est pas 
d'aujourd'hui et revient régu¬ 
lièrement dans nos débats. 
Alors, il faut bien expliquer 
pourquoi cela ne se réalise 
amais : si l'on veut faire voter 
les Français en parallèle 
avec d'autres élections, il faut 
offrir un nombre d’urnes équi¬ 
valent à celui des officiels. Or 
Il y a en France environ 
1 50 000 bureaux de vote sur 
36 000 communes. Cela 
veut dire qu'en raison de 4 
personnes par urne (deux le 
matin, deux l'après-midi), Il 
nous faudrait mobiliser envi¬ 
ron 600 000 personnes pour 
la réalisation de ce projet... et 


nous ôtions moins de 10 000 
à Paris le 20 juin dernier. 
Comment peut-on espérer 
réunir un jour un tel nombre 
de militants ? (et non de sym¬ 
pathisants que les sondages 
nous donnent). 

D'autres voix se font enten¬ 
dre pour demander aux struc¬ 
tures officielles d'organiser 
ce référendum. Outre l'obsta¬ 
cle constitutionnel, qui n'est 
pas des moindre, laisser or- 

l'autres, c’est être sur 5e le 
perdre. Si nous voulons ga- 

Î ner, il nous faut le choix de 
i question. A la question : 
"Etes-vous prêt à tout mettre 
en œuvre dans le domaine 
des économies d'énergie et 
des énergies nouvelles pour 
stopper le nucléaire en 
France le plus rapidement 
possible et éviter un nouveau 
Tchernobyl ?", nous pour¬ 
rions espérer plus de 70 % 
d'avis favorables. Si EDF ou 
l'Etat pose la question "Etes- 
vous prêt à ne plus avoir d'é¬ 
lectricité et à vous chauffer à 
la bougie T, il va de soi que 
nous n'arrêterons pas le 
nucléaire. 

Pour pouvoir choisir, il fau¬ 
drait que les Français puis¬ 
sent avoir une idée précise 
des possibilités de sortie du 
nucléaire. La France est le 
pays le plus au fond de l’Im¬ 
passe grâce à ses 50 réac¬ 
teurs en activité. Si l'Italie 
peut se sortir rapidement de 
cette erreur énergétique, les 
scénarios français devront 
être plus complexes. Mais 
cela reste possible. A nous 
de le faire savoir. Le "Réseau 
pour un avenir sans nucléai¬ 
re" a cru qu'une manifesta¬ 
tion d'envergure pouvait faire 
passer ce message. Echec : il 
n'y a eu ni envergure, ni mes¬ 
sage. 

Au Danemark, pour faire pas¬ 
ser le message, une procédu¬ 
re axée autour de la vente du 
badge "nucléaire non-merci" 
que tout le monde connaît a 
eu pour effet d'empêcher le 
démarrage du nucléaire. Une 
collecte de fonds a permis 
d'éditer une belle brochure 
sur les solutions alternatives. 
A la fin de cette brochure un 
appel financier a enclencher 
la collecte de nouveaux 
fonds qui ont financé une 
nouvelle brochure, etc... à 
chaque nouvelle brochure, le 
nombre do gens à qui elle est 
distribuée augmente. A la 
huitième brochure, 70 % des 
Danois se disaient contre le 
nucléaire, et le mouvement 
d'opposition était crédible. 
Cela fait un an qu'un projet 
similaire est proposé sans 
succès au Réseau National 
par des gens de Lyon (dont 
des personnes de Silence). 
Alors si cela vous Intéresse, 
signalez-le nous : à Lyon 
nous n'avons pas la force 
pour lancer cette Initiative 
mais nous sommes prêt à y 


Ichel BERNARD. 
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Confessé à 2000 ex. 

Mon père, voici les noms 
de cette secte satanique 
Magnétisme : Michel 
Bernard Manipulation 
mentale : Jean-Luc Thierry 
Images de débauche : 
Dominique Zanda et Ibrahim 
Carbonaro Prédictions 
maudites : Georges David 
Dessins blasphématoires 
Altho et Michel Balme Traî¬ 
trises diverses : Maloin 
Fernand Machines 
Infernales : Jacques Adam 
Poisons divers : Catélène 
Gourou : Jacques Celalrd 
Maléfices : Thérèse 
Troivaux Hypnotiseur: 
Gluon Propagandes 
sataniques : ibrahim 
Carbonare Vente sous le 
manteau : Michel Jarru 
Pervers Pépère : Francis 
Vergier Représentante du 
syndicat des Sorcières 
du Lichtenstein : Christine 
Delpal Détournement de 
mineurs : Christiane 
Chapon Envoûtement : 
Michel Delore Rebouteux 
douteux : Walter Nativ 
Enfant de choeur : Eric 
Bascol Et par ordre 
d'apparition : Bernadette 
Soubirou. Prairial, Didier 
Anger, Albert-Jean Graf, 
Pierre Radanne, Jean 
Pignero, Mme Kursiansahi 
Georgette Paillard, Marcel 
Vigny, Jean Bernard Wibin 
Isabelle Truenne, Roland 
Driable, Jean-Claude Hirsch, 
Nicole Buhr, Marielle Savin, 
EricTrademaln, Robert 
Vialletel, les joyeux plieurs 
... et le petit bonhomme rose 
sur son yack poilu. 
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